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A la recherche de 1'1 nconnu 

Quelques réflexions sur l'Impopularité actuelle de 

l'hypothèse Extra-terrestre. 

TV :encore un débat escamoté 

Phénomène observé le 26/10/ 78 dans le Gard. 

Dans la Haute Garonne. 

Observations, observations ... 

Dans le Bas Rhin. 

Entre Bohain (Aisne) et Cambrai (Nord), 

Le Dolus (lie d'Oléron), 

Pont Sc<>rH (Morbihan), 

Enquête à Garnache (Somme). 

Rencontre du 3e type à Loretto (Argentine). 

JAPON : Rencontre avec mystérieux humanoïde. 

Le dernier cas (douteux) de C.E Il l au Brésil. 

OVNI sur la base navale de Rota (Cadix, Espagne). 

Statistique de bruits relatifs à l'observation d'OVNI 

en Andalousie (Espagne). 

Spectaculaire observation au dessus des Canaries. 

D'un livre à l'autre. 

Nouvelles récentes. 

le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 

reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nes arllcles. photos. dessins sont prote­
ges par la loi de 1957 sur la Propriété litté­

raire et artistique. En conséquence, toute 

reproductiOn, meme partielle. est rigoureu­

sement interdite sans autorisation. 
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2: terminé avec le no de FEVRIER 
3 : terminé avec le no de MARS 
4: terminé avec le no d'AVRIL 
5 : terminé avec le no de MAl 
6: terminé avec le no de JUIN-JUILLET 
7 terminé avec le no d'AOUT-SEPTEMBRE 
8 terminé avec le no d'OCTOBRE 
9 terminé avec le no de NOVEMBRE 
0 terminé ave_c !� �-o �e p_ECEMBRE 

LUMIER ES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT INTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

Son COMITE DE REOACliON, est en fa1t const1tué de ses collaborateurs 
de plus en plus nombreux, dont les tex tes para1ssent au fil des numéros pu· 
bliés. Il n'est donc pas f1gé, ma1s essentiellement mouvant 

A la 
recherche de 

Pour porter un jugement sur ce que pourrait être 
l'inconnu notre esprit n'a à sa disposition que la mé­
moire, c'est-à-dire le passé, le connu. 

En présence d'une observation, inexplicable de 
prime abord, nous allons faire défiler dans notre 
esprit,· dans une confrontation rapide, tout le conte­
nu de notre mémoire, les acquis du passé, tout ce que 
nous avons déjà vu, tout ce que nous avons lu et 
appris. 

Cette cogitation sera de quai ité différente chez 
chacun de nous. Elle va être fonction de nos facul­
tés innées, des perfectionnements apportés à l'acui­
té de nos sens : vue, ouïe, odorat, toucher, de notre 
formation familiale, sociale, de nos engagements 
culturaux et sociaux, de nos croyances, de notre 
sensibilité émotionnelle . . .  etc . . .  En bref, elle 
sera fonction de ce qui constitue notre personnalité 
face à l'évènement et des circonstances qui l'auront 
accompagné. 

C'est une des raisons pour laquelle l'objectivité 
est < difficile à atteindre, bien que les jugements 
que l'on porte puissent être faits en toute honnêteté. 
Ces jugements vont être aussi nuancés et diversifiés 
qu'il y aura d'observateurs, et pourront même s'oppo­
ser comme s'opposent le blanc et le noir. 

Il est un fait que, souvent, chacun de nous aura 
tendance à ne retenir de l'objet observé que ce qui 
touche sa sensibilité, ses connaissances, ses préoc­
cupations ses désirs, ce qui lui parait logique selon 
ses conceptions, et à négliger ou même à éliminer 
inconsciemment tout ce qui le gêne ou ne corres­
pond pas à ses critères. Peu d'entre nous, peu ou 
prou, y échappent, et cela tient essentiellement 
à ce qu'une connaissance très utile nous manque, 
celle de notre moi, de notre personnalité, avec ses 
imperfections et ses défauts. 

Oue nous le voulions ou pas, .nous sommes tous 
conditionnés dans nos jugements de tous les jours, 
que dire alors en face de l'inhabituel, sinon qu'il 
est bien difficile d'être impartial. Si par aventure 
nous atteignons cette difficile impartialité notre 
façon d'exposer les choses sera toujours remise 
en cause par tous ceux qui, d'un horizon à l'autre, 
auront perçu différemment le phénomène en cause. 
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L'INCONNU 
par F. LAGARDE 

Sans chercher bien loin, dans ce même no 100 
pages 16-17, cité dans l'analyse du livre de Michel 
Monnerie, on relève une autre enquête du regretté 
M. Tyrode, «Encore Franois» pour des observations 
ayant eu lieu le 21 Décembre 1968. 

Deux groupes de témoins, MM. Marchand et 
Hug.Jet d'une part, M. Chapard et son épouse d'autre 
part, s'ignorant totalement, circulent DANS LE 
MEME SENS sur 2 routes parallèles. Chacun de son 
côté, à la même heure, vers 19 h 15, l'un sur sa gau­
che, l'autre sur sa droite, observe un objet lumineux, 
se situant ENTRE LES DEUX ROUTES, au-dessus du 
bois de Franois. Bien que l'objet reste un moment 
stationnaire dans un périmètre limité au-dessus du 
bois, il exécute une sorte de vol plané, analogue aux 
balancements d'une feuille morte. C'est une caracté­
ristique identifiée depuis plus de 20 ans par Aimé 
Michel, comme étant l'indication d'un changement 
de direction de l'objet. Effectivement, quelques ins­
tants plus tard, la lumière sera vue à la dernière obser­
vation au-dessus de Dannemarie, avec un déplacement 
angulaire de plus de 1200. 

J'ignore ce qu'auront pu inventer ceux qui ont lu 
ou liront à nouveau cette enquête pour donner une 
explication au phénomène observé. Peut-être l'astro­
nome amateur y voudra-t-il voir un astre, bien que ce 
soit manifestement impossible ; ou le fervent parapsy­
chologue voudra-t-il y voir la communication télépa­
thique du «rêve éveillé» de l'un des témoins cités ? 
J'avoue modestement n'avoir aucune explication à 
fournir et de me trouver, une fois encore, en face de 
l'inexpliqué. Ces cas sont nombreux, plus nombreux 
que certains voudraient nous le faire croire, il suffit 
de relire les 190 numéros de LD LN qui depuis 20 ans 
nous informe. Ce sont eux qui nous ont fait prendre 
conscience de l'existence de phénomènes toujours 
inexpliqués, et c'est à cause d'eux que l'ufologie 
est née. 

Il ne serait pas objectif de nier que dans cette 
recherche il n'y a pas des bavures. Certains peuvent 
avoir pour objectif de les relever et de les mettre en 
évidence, non sans un certain masochisme peut-être. 
Ce pourrait être excellent si le but qui était recherché 
était de mettre en garde les témoins éventuels et les 
enquêteurs sur les erreurs humaines toujours possibles 
d'interprétation, afin qu'ils les évitent de leur mieux. 



E n  co ntre-part i e ,  l 'o bject iv ité voudrait qu e ceu x - l à  
m ê m e  s igna lent  éga l em ent l es observations qu i n 'ont  
reç u aucune exp licat ion  à l a  l u m ière de toutes  l e s  
hypothèses essayées.  I l  n 'y  aura it  r ien de  déshon­
norant d 'avouer son i mpuissance à don ner u ne ex p l i­
cat ion  rat i o n ne l l e  à ces observations, si l 'on pense 
que nous  savons si peu de chose en regard de tout ce 
que nous  ignorons.  U n  peu d 'hum i l i té fa i t  honneur 
à cel u i  qu i l a  cu l tive . 

E n  fa i t ,  ceux qu i ,  com m e  Miche l  Mon ner i e ,  ne 
re l èvent que  ces bavures, avec d 'ai l l eurs u n e  certa i ne 
délectat ion  et pas toujours beaucoup d 'o bjectiv ité ,  
trompent ceu x qu i les  l i sent en  ne l eur présentant 
qu 'une  seu l e  face des choses . I ls  font en réa l i té œuvre 
de part i sans  et n 'offrent aucun i ntérêt pour l 'ufo logue 
sér ieu x .  I l s  ne  mér itent pas l ' i ntérêt d 'u n e  l ecture , 
c 'est du tem ps et de l 'argent perdus en vain . 

Com me nt d 'ai l leurs , en ne recherchant  que ce qui 
est faux pourra ient -i l s  déboucher sur ce qu i est vra i  ? 
C'est imposs ib le . On ne peut about ir qu 'à des i m pas­
ses , soit  sur l 'étude du psych i sme du tém o i n ,  ou sur 
des comportem ents sociau x-cu l ture l s  par exem ple ,  et 
c 'est bien la co ncl u sion à l aque l l e  aboutit Miche l  
Monner ie .  I l  apparaît a lors que l a  recherche change 
d 'o bject if ,  que les  témo i n s  et les  enquêteurs ne  ser ­
vent a lors p l u s  que de cobayes pour l 'a n a lyse de com­
portements,  et i l  est bien  év ident que cec i n 'offre p l u s  
a u c u n  intérêt pour l 'étude d ' u n  phénomène spat ia l . 
Ne saura ient s 'en réjou ir que tous  ceu x qui, co nditio n­
nés par leur person na lité , refu se nt de pre ndre cons­
c ience de l 'ex i stence d ' u n  phénomène rée l ,  peut-être 
parce que cette ex istence les dér� nge� comme beau­
coup d'autres faits que leur rat1o n a l 1 sme  repou sse . 

Nos re leveurs de bavures, au 1 ieu de prendre cons­
c i e nce de CE QUI E ST rée l lement ,  se sont laissés 

pre.ndre au p i ège de  CE Q U 'I LS VOU D R AI E N T Q U E  
C E LA SO I T .  I l s  ne d iffèrent en  rien d e  ceux qu ' i l s  
vi l enpident co m m e  soucou p i stes inco ndit ionne l s  i l s  se 
s ituent sim p lem ent aux ant ipodes en niant  la  réa lité 
d ' u n  phénom è ne . 

La réa l i té se s i tue  dans u n  juste m i lieu . La vér i té 
n 'est pas une  affaire d'op i nion ; e l l e  ne dépen� P .a s  d: 
l ' av i s  d 'un  l eader ,  ni de ce l u i  d 'u n  professeur d1stmgue 
e l l e  est CE QUI EST, ce qui résu lte des faits,  même s i  
o n  ne P,eut pas l 'exp l iquer . 

Nous avo n s  la rage réduct io n n iste , ce l l e  d e  vou loir 
tout exp liqu er en  dépit de nos insu ffisa nces ; c 'est ce 
qui sème le  troub le  et la  co nfu sio n ,  voire l a  z iz a n ie 
dans le rang des u fo logues . La recherche  est lo uable , 
m ais il faut pre ndre pour ce qu 'e l l es  so nt l e s  théories 
qui s 'é laborent  à la recherche de l 'inconnu . Comment,  
en  partant du co n n u , l ' esprit pourra it - i l  déboucher sur 
l 'i nconnu ? Les bases  de ces  recherches so nt encore 
trop i nsu ffisa n tes pour qu 'e l l e s  puissent être étayées . 
M a is peut-être ,  ce qu ' i l  faut bien appeler des é l u cu bra­
tio ns pourront-e l l es un jour montrer le chem i n  vers 
u ne exp l icat ion ,  pour peu que des découvertes sc ienti­
fiqu es vien nent à l eur aide .  C'est pourquoi, m ême si 
e l l e  heurte parfois par son ma nqu e de r igueur, i l  faut 
e ncourager l a  recherche quand e l l e  est sincère . 

Nous  som me s  tous d es ufo logues à part e nt ière et ,  
e n  dép it des bavures i név itables ,  seu le  l 'informat ion  
est  capa ble aujourd 'h u i  d 'apporter d es é léme nts n ou­
veaux susceptib les  de fa ire progresser n otre recherc h e .  

Au trava i l  d o nc pour les  e nquêtes, n e  nous  l aisso ns  
pas  décourager ,  les  ch iens qu i  aboient au passage de  la  
carava n e  ne  l 'o nt jam a i s  empêchée d e  poursuivre sa  
route . Et ,  croyez -moi, e l le  est  en  marche  p lus  que 
jama is ! 

1 er Octobre 1979 F . L .  
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QUELQUES 
RÉFLEXIONS SUR 

l'impopularité actuelle 
de l'hypothèse 

par extra -terrestre 
Jea n-Fra nçoi s GILLE 
Docteur ès-Sciences chargé de Recherches au C.N.R.S. 

Il n 'est pas besoin de souligner combien l 'Hypo­
thèse Extra-Terrestre (HET) est tombée aujourd'hui 
dans un grand discrédit dans les milieux ufologiques. 
Il s 'agit d 'une évidence pour quiconque s'intéresse 
au problème des OVNIS, même de loin, aussi nous 
n'en offrirons qu'une illustration. Dans le numéro 
du printemps 78 du Merseyside UFO Bulletin - une 
excellente revue, soit dit en passant - on lit, sous la 
plume de John Rimmer, que Leonard H. Stringfield 
doit être considéré comme «le coelacanthe de / 'ufo­
logie» pour insister, dans son ouvrage «Situation Red, 
The UFO Siege» (/), sur les histoires d 'épaves de 
soucoupes volantes, de cadavres d 'extra-terrestres et 
des démêlés consécutifs d 'ufologues américains avec 
les services officiels et secrets des USA. Bref, String­
field se ridiculiserait en soutenant l 'Hypothèse 
Extra-Terrestre. 

Or, que nous propose-t--on à la place de / 'HET? 

Le mot «parapsychologie» a une valeur incanta­
toire dans les revues d 'ufologie. Il est employé pres­
qu 'à chaque ligne. Nous n 'exagérons rien. 'Le lecteur 
vérifiera de lui-même. 

Ou 'on nous entende bien. Nd us sommes persuadés 
pour notre part de l 'existence et de l 'importance des 
phénomènes parapsychologiques. Nous avons consta­
té en personne l 'existence des tables tournantes et de 
l 'effet Gel/er (sur des montres hors d 'usage). La pos­
sibilité d'admettre ces phénomènes nous parait fon­
dée. Premièrement, parce qu 'un fait, fut-il le plus 
minime/ a le pas sur toutes les théories - maxime 
plus familière, hélas, aux anglo-saxons qu'aux fran­
çais. 

Deuxièmement, les phénomènes quantiques mi­
croscopiques nous paraissent apporter de suggestives 
images de ce qui arrive sur le plan macroscopique 
quand des phénomènes «psi» sont en jeu. Ambiguité 
des natures (onde ou corpuscules), interaction de 
l 'observateur et de l 'observé, téléportation de l 'élec­
tron de couche à couche, etc, ces notions de mécani­
que quantique nous plongent dans un monde intellec­
tuel familier au parapsychologue. Et la Mécanique 
Quantique est une des pierres angulaires de la physi­
que la plus officielle et la plus universitaire 1 

Mais tel n 'est pas notre propos. D 'ailleurs, nous 
rejetons d 'autant moins la parapsychologie qu 'elle 
nous parait devoir intervenir presque certainement 
comme interface lors d 'un contact entre être humain 
et d 'autres êtres dotés d 'une intelligence plus dévelop­
pée. Qu 'on se souvienne de la brillante esquisse due à 
Pierre Guérin, dans «Planètes et Satellites» (2), où 
il évoque le caractère «magique>> et inexplicable de 
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ce que nous pourrions percevoir des actes d 'êtres 
présentant une différence qualitative avec nous sur 
le plan intellectuel. 

A va nt de proposer quelques remarques qui pour­
raient rendre compte de la bouderie générale dont 
/'HET fait l 'objet, nous poserons, sans nous y arrêter 
très longtemps, la question : est-elle réellement 
désuète, cette HET si décriée ? 

Sous le pseudonyme de Jacques Lemaitre, le 
même Pierre Guérin montrait (3), en 1969, qu 'il 
n 'existait pas de raisons objectives d 'abandonner 
I'HET. Si des êtres avaient maitrisé le voyage inters­
tellaire, ils devraient nécessairement sortir de notre 
espace-temps où s 'appliquent les impitoyables lois 
de la Relativité (même Restreinte) d 'Einstein. Des 
disparitions - et - apparitions - sur place de leurs 
vaisseaux de transport s 'ensuivraient. Beaucoup 
plus récemment, Schwartzman (4) faisait, dans une 
note à la très respectée revue de planétique lcarus 
JiJ synthèse concise mais détaillée d 'une discussion 
entre spécialistes (5) à propos de l 'absence - si tri­
vialement évidente - d 'extra-terrestres sur terre. 
Partant du consensus généralement répandu désor­
mais dans la communauté scientifique qui admet 
l 'abondance de la vie extra-terrestre intelligente, 
il écarte de prime abord l 'idée que les difficultés 
présentées par le vol interstellaire rapide soient 
insurmontables. (Nous renvoyons le lecteur 
intéressé aux propres références de l 'article de 
Schwartzman). La clef de voûte du raisonnement 
est que, puisque la terre n 'est pas colonisée par 
les extra-terrestres, il n 'existe nulle part dans notre 
galaxie de société intelligente ailleurs que sur notre 
sol. M. H. Hart, dont l 'article original dans le « Quar­
ter/y Journal of the Royal Astronomical Society>> -
journal professionnel s 'il en fut 1 ... sert de prétexte 
à la notre de Schwartzmann, et appelle «hypothèse 
0 VN 1 >> la négation de cette «constatation>> de l 'ab­
sence du moindre extra-terrestre sur notre bonne 
vieille planète. C 'est dire combien /'HET semble 
naturelle même aux contempteurs qualifiés du phé­
nomène 0 VNI dans son ensemble. 

Nous nous intéresserons plus particulièrement 
ici aux motivations pouvant expliquer la désaffection 
dont souffre / 'HET. 

al Nous dirons tout net que mettre l 'accent sur la 
<<parapsychologie>> au détriment de I'HET flatte les 
littéraires. Il n 'est plus besoin d 'harmoniser ce qu 'on 
sait des «phénomènes aérospatiaux non identifiés>> 
avec l 'acquit de la Physique et de l 'Astronomie. En 
effet, il n'est plus nécessaire de connaitre quoi que 
ce soit aux propriétés de l 'espace-temps, Relativité 



Restreinte, Relativité Générale, Magnétohydrodyna­
mique, Mécanique Quantique, etc . .. , pour tâcher 
de les concilier, dans le cadre d'une Physique élargie, 
avec une présence massive d'OVNIS dans notre 
environnement qui suppose, pour les tenants de 
/'HET (dont nous sommes), le voyage interstellaire 
rapide, c'est-à-dire d'une brièveté sans commune 
mesure avec les durées prohibitives exigées par la 
Relativité (Générale aussi bien que Restreinte, hélàs) 
entre Je départ et le retour d'un raid «direction Ter­
re>> observés sur la planète, ou la base, de départ. Les 
lois fondamentales quantitatives qui régissent les 
phénomènes psi étant jusqu'à présent inconnues, un 
auteur tenant de l'hypothèse «parapsychologique>> 
n'aura à tenir compte d'aucune des contraintes 
théoriques qui sont le lot, le fardeau, du partisan de 
/'HET. Quand on rejette /'HET, il n'est pas besoin de 
justifier qu'on a bâti une théorie cohérente, compati­
ble avec les lois, les effets observés, puisque l'on ne sait 
pas ce qui est possible ou non dans le domaine psi. 
D'où, évidemment, une grande facilité d'écriture, tout 
scénario «explicatif>> fourni par l'imagination pouvant 
être proposé sans plus de façons. Pour une illustration 
talentueuse de ce paragraphe, nous songeons à J'ou­
vrage de M.B. Méheust (6). 

bi adopter J'hypothèse <<parapsychologique>> sem­
ble apporter le bénéfice d'une synthèse entre Ufologie 
et Parapsychologie. Démarche qui serait incontesta­
blement élégante sur le plan intellectuel, esthétique 
si elle était en cours de réalisation - nous voulons dire 
si cette synthèse était un tant soit peu étayée. (Que 
J'on se reporte à J'harmonieuse synthèse de Maxwell 
entre J'Optique et I'Eiectromagnétisme). 

cl Revenant à faire de la terre J'unique endroit vi­
vant de J'univers, le rejet de /'HET introduit subrepti­
cement un anthropocentrisme qui ne laisse pas d'être 
rassurant. Le reste de l'univers n'est plus qu'une 
«tapisserie d'étoiles» pour reprendre l'expression de 
M. René Fouéré (7). Les bénéfices psychologiques 
inconscients procurés par cette attitude nous mènent, 
à la faveur d'une élaboration rationa/isante, à : 

dl L'ostentation d'une prise de parti paradigma­
tique plus «intellectuelle>> , moins naïve que /'HET. 
On exclut une intervention extérieure, et, de fait, 
ce point de vue correspond bien à l'évolution de la 
pensée occidentale depuis le XVII/me siècle, d'abord 
mécaniste, excluant les «esprits>> , l'irrationnel, etc, 
pour aboutir au XXme siècle, sous l'impulsion des 
découvertes de Freud, à une attention toujours plus 
concentrée sur le <<Soi», c'est à dire sur nous-mêmes. 

el Et, pour finir, nous en arrivons au point doulou­
reux de J'ufologie civile, à cette question toujours 
pendante du défaut de preuves <fen dun> . Réaction 
bien compréhensible à la déception, à la frustration, 
causée par l'inaccessibilité de tout «hardware>>, de 
toute pièce à conviction réellement irrécusable, beau­
coup de chercheurs se sont tournés vers des investiga­
tions d'ordre psychologique, sociologique, voire my­
thologique. A notre avis, cette absence d'épaves 

d'OVNis, ou tout au moins d'artefacts d'origine non 
terrestre, est due principalement à l'erreur de perspec­
tive imputable à notre statut d'ufologues civils. De 
telles preuves objectives (carcasses, cadavres, instru­
ments, etc, ou toute partie d'entre eux), si elles exis­
taient, tomberaient rapidement entre des mains .. . 
disons militaires, pour simplifier, et l'on prierait très 
efficacement les rares témoins de se taire. Cette situa­
tion «irréversible>> (évoquée par B. Méheust à la p. 
263 de son livre) que créerait un crash d'O VN 1 n'est 
peut-être pas si brutalement irréversible que cela, et 
le lecteur informé et de sang-froid nous accordera vo­
lontiers que s'il y avait déjà eu de telles chutes d' 
OVNIS, même à proximité immédiate d'une zone 
urbaine (8), tout se passerait - vu du lieu où nous 
sommes, c'est à dire chercheurs civils - comme ce 
qu'il nous est donné de voir du déroulement des 
évènements jusqu'à maintenant : Nous n'en sau­
rions pas plus que quelques nouvelles brèves échap­
pées à la radio, jamais confirmées lors du bulletin 
suivant, assez rarement démenties, et des indiscré­
tions, réelles ou supposées, recueillies par des canaux 
privés ou plus ou moins confidentiels (comme l'est 
toute la presse ufologique) - aveux putatifs d'hommes 
au seuil de la mort et 1 ou dégagés par le temps 
écoulé de la rigueur absolue du secret. Ces confiden­
ces ou rumeurs de confidences, de personnalités 
ay;nt appartenu à des structures militaires suffisam­
ment «internes» relèvent de ce qu'on pourrait sur­
nommer «l'Enfer de /'Ufologie>> , comme il y avait 
jadis un «Enfer des Bibliothèques». Nous nous pro­
posons d'y revenir un de ces jours - Si les M./.8. (9) 
nous en laissent le temps 1 

Boulogne-Billancourt, 4.0 1.79 

NOTES 

( 1) Publié en français sous le titre «Alerte générale 
OVNI>> aux éditions France-Empire. 

(2) Larousse, Paris, 1967. 

(3) The «Para/le/ Universe>> Myth, Flying Saucer 
Review, 15, no 6, p. 22-24 ( 1969). Voir aussi FSR, 
15 no 6, p. 25 ( 1969) et FSR, 24 no 1,p. 3 1  ( 1978), 
respectivement un article et une lettre d'Aimé Michel 
à ce sujet. 

(4) <<lcarus>> 32, p. 473-475 ( 1977). 

(5) Vingt-quatre scientifiques professionnels, sans 
compter l'Académie des Sciences de l'URSS, sont 
cités par Schwartzman, dont seuls Hynek, Sagan 
et J. Vallée sont connus du public francophone. 

(6) <<Science-fiction et soucoupes volantes>> , Mercure 
de France, Paris 1978. Lecture à laquelle nous avons 
pris un plaisir extrême. 

(7) «D'un certain usage de la parapsychologie>>, Phé­
nomènes Spatiaux, no 5 1, mars 77, p. 8. 

(8) Les villes couvrent une très petite partie de la 
surface terrestre. Cf. <<The Mysterious Signais from 
Outer Space>>. p. 26 1, par Duncan Lunan, Bantam 
Books, New York, 1977. 
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ENCORE UN DEBAT 
u#olologique 

par Jea n  SIDER ESCAMOTE 

Lundi 24 Septembre 1979 - 20 h 35 - «L'Avenir du Futun> - Thème évoqué:« La vie Extra-terrestre>> -film 
de préambule : «L'Invasion des Soucoupes Volantes>>. Invités: Mme Lynn MARGULIS, biologiste américaine, 
Boston ; Mr Alain ESTER LE, Ingénieur, Chef du Groupe d'Etudes des Phénomènes Aéro-Spatiaux Non identifiés, 
Toulouse ; Mr ltchiaque RASOOL, Docteur ès Sciences, NASA, Washington, Mr André BRAHIC, astronome à 
l'observatoire de Meudon, Mr Jean-Michel JARRE, compositeur, Paris (Le Candide de l'émission). Débat animé et 
présenté par Mr Robert CLARKE. 

Première surprise (agréable) :l'absence sur le plateau du pourtant inamovible gendarme de l'émission, Hubert 
REEBES, chargé, d'habitude, de faire dévier la conversation chaque fois qu'elle prend un virage dangereux en 
direction de I'H.E. T. 

Deuxième surprise (désagréable) : un film quelconque, sans intérêt, grotesque par moments, destiné à un 
public peu exigeant et dont le quota intellectuel est aussi bas qu'un teckel à poil dOr. La distribution est en 
dessous de la moyenne, et malgré un Robert VAUGHN vieilli mais attachant, la médiocrité du scénario nous 
saute au visage dès le début de J'action. 

Le sujet du film a déjà été exploité à maintes reprises. Il n'a donc rien d'original. Des extraterrestres méchants 
veulent exterminer la race humaine pour occuper la Terre. Mais il y a de bons E. T. qui veillent au grain et qui 
s'arrangent pour flanquer une patée aux méchants. E. T. Comme il fallait bien faire intervenir les terriens dans cette histoire, le scénariste a eu recours à une idée qùe n'aurait même pas osé avoir le moins bon de nos acteurs de S.F. Il a imaginé la réparation d'un programmateur extra-terrestre par un terrien spécialisé dans les ordinateurs. Ce qui équivaut au montage d'une montre à quartz par un Papou de Nouvelle-Irlande 1 

Au hasard des scènes qui se succèdent, les passionnés d'ufologie peuvent se rendre compte que des <<ponctions» 
ont été opérées sur d'authentiques cas pour être accommodées à la sauce holywoodienne. Entre autres : un 
Antonio Villas-Boas américanisé et pachyderme (Il aurait fait fuir une péripatéticienne désargentée en pleine 
ménopause), est séduit par une belle E. T. en tenue d'Eve, dans le but d'obtenir un échantillon de sperme à fins 
d'analyses, une Betty H 1 L L plus avenante que la vraie, se voit enfoncer dans le ventre une aiguille hypodermique 
de la taille d'une seringue de patissier ; des androides blonds, casqués comme des guerriers grecs et beaux comme 
des adonis bien entendu, se penchent sur des tableaux de contrôle où de multiples lumières multicolores courrent 
et clignottent. Un robot emprunté à MMrs Hickson et Parker, donne un sérieux coup de balai dans les rangs des méchants E. T. en tripotant de nombreux tabulateurs d'un OVNI au mains des envahisseurs. Les bons E. T. sont macrocéphales, comme il se doit, bienveillants et sympathiques. Gadgets électroniques, truquages sophistiqués, et combat spatial entre soucoupes volantes, ont empêché le somm_eil de nous gagner. 

Le débat : Robert CLARKE, voulant visiblement en finir rapidement avec le sujet OVNI, passe la parole à Alain ESTER LE- qui explique que son Groupe d'Etudes enquête sur des PHENOMENES et non pas des OBJETS. Nuance s'il vous plait, et qu'on se le dise. C'est un début prudent. Tandis qu'il parle, son visage sympathique est soudainement remplacé par une diapositive représentant /'0 VNI-bidon de la Tour Eiffel, en forme de casque à pointe. Un frisson glacé nous saisit tandis qu'une lente colère nous gagne. Un second truquage nous est proposé. Un coup de fin pinceau d'acide sur le grain d'un négatif. Le doute n'est plus permis :quelqu'un se paie notre tête. Notre conviction est renforcée en voyant ensuite passer sur l'écran deux photos montrant des condensations nuageuses même pas lenticulaires. Nous avons nettement mieux dans nos dossiers, malgré nos moyens modestes. Robert CLARKE, pince sans rire, déclare doctement que la photo· de la Tour Eiffel est douteuse. Tu parles Charles 1 C'est un faux d'une telle grossièreté que nous pensions ne plus jamais le revoir en pareilles circonstances. Mais quel est donc l'ahuri qui a été chargé de pourvoir cette séquence en documents photograpiques falsifiés ? Il mérite largement une «palme>> du «Canard>> , rubrique «Culpédons>> 1 
Suite page 8 

• • • 

(9) «Men ln Black, «hommes-en-noir», éléments du 
folklore des soucoupes volantes. Ils viendraient terro­
riser certains témoins d'observations rapprochées 
d'OVNIS. Ils sont considérés soit comme des agents 
des services de renseignement, soit comme des extra­
terrestres d'aspect quasiment humain. 
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N.B. : Il va de soi que, dans notre texte original 
dépourvu de cette dernière note, nous avions voulu 
terminer sur un sourire, sur un clin d'œil à l'adresse 
des ufologues. Cette tentative d'humour ne doit pas 
conduire le lecteur à dramatiser en prenant au pied de 
la lettre notre ultime avertissement.>> 



Alain ESTER LE, qui n'a pas bronché devant cette pantalonnade, signale que les gendarmes, les braves gendar­
mes (comme dit Brassens), ramènent en moyenne, un rapport d'observation d'O VN/ par jour, et ce depuis 1975. 
Robert CLARKE, croyant piéger A. ESTER LE, lui pose la question la plus stupide que puisse formuler un profane 
en la matière: «Pourquoi les Soucoupes Volantes ne se posent-el/es pas place de la Concorde, par exemple?» Mais 
enfin, cher Robert, c'est pourtant simple 1 Pour vous permettre de nous tourner en bourrique, tout simplement! 
Alain Ester/e répliqua à cette incongruité avec une certaine finesse d'esprit. Notez bien sa réponse car elle méri­
terait à elle seule, une demi-page de plus:« Il m'est difficile, en temps que terrien, de suivre le processus de pensée 
d'éventuels extra-terrestres» ! Un à zéro ! André Brahic, croit malin d'affirmer que les astronomes ne voient jamais 
d'O VN/s dans leurs télescopes. On ne peut vraiment pas dire que c'est le genre de réflexion qui conduit à un fau­
teuil de l'Académie Française 1 Alain Esterle, qui cannait un peu ses classiques, prend la mouche et rétorque qu'il 
peut produire une liste de scientifiques, dont des ASTRONOMES, ayant vu des 0 VN/s. De plus il fait gentillement 
remarquer au chercheur de Meudon, que les lunettes d'astronomie sont braquées sur l'espace lointain et que leur 
cham� de Avisée n

.
e pe�met pas l'observation de phénomènes se produisant dans les basses couches de l'atmosphère, 

parfots meme tres pres du sol, et que les chances de voir des 0 VN/s à travers un téléscope sont quasi nulles. Un 
élève de 6è sait parfaitement cela. Ce n'est pas très sérieux, cher André! Puis, A. Ester/e enchaine sur sa lancée en 
révélant, peut-être agacé par la remarque affligeante d'A. Brahic, qu'un rapport lui a été transmis récemment, ve­
nant d'Union Soviétique (donc officiel), citant les statistiques relatives à la répartition des observateurs d'OVNI 
(en URSS, bien entendu) en fonction de leurs occupations professionnelles. Les scientifiques détenaient le pompon ! 
Deux à zéro. Un but qui laissa l'astronome pantois. 

Le Candide J. M. Jarre fit alors observer qu'il avait le sentiment que les scientifiques paraissaient avoir souvent 
une attitude définitive face aux énigmes non élucidées. Le Dr. /. Rasool répondit que les scientifiques émettaient 
des hypothèses, faisaient des calculs et ne prenaient des positions arrêtées qu'après maintes vérifications. Il ajouta 
qu'en ce qui concerne les 0 VN ls, il n'y avait pas assez de preuves ! (Allons, allons, cher /tchiaque, pas assez de 
preuves ? Même à la NASA ? Bernique !) Alain Esterle, du reste, mit les choses au point en spécifiant que son 
Groupe d'Etudes avait établi des statistiques démontrant avec certitude qu'il s'agissait bien d'un phénomène 
PHYSIQUE. Trois à zéro. Un but d'anthologie ! J. M. Jarre saisit cette occasion en or pou r évoquer des documents 
de la GIA, récemment divulgués, faisant état d'atterrissages d'OVNI et de cadavres d'humanoïdes récupérés (ce qui 
nous semble faux). ltchiaque Rasoo/ s'empressa de se retrancher prudemment derrière la réponse suivante, qui pour­
rait, elle aussi, faire l'objet d'un long paragraphe supplémentaire : «Nous à la NASA, nous ne nous occupons pas 
de ces affaires-/à» ! Bien sûr, très cher ltchiaque, que ce n'est pas la NASA qui s'occupe des atterrissages forcés 
(ou crashes) et des dépouilles d'E. T. Nous le savons depuis longtemps. C'est le travail de certains services de l'USA F 1 

Et puis ce fut tout. En tout cas pour nous, passionnés d'ufo/ogie, s'entend. Certes le débat continua mais 
sur d'autres voies :les planètes du système solaire, les modules A.D.N. baladeuses de /'univers, les sondes' Pion­
ne�r

, 
et,.Voyag�r, etc ... Du coup, A/ai� Est�r/e fu� mis sur la touche, et à la façon de voir son pied droit qui était 

agtte d u_n 'r�ptd� n;ou
_
vef!?ent d� �a t;t vtent !nterr:71ttent, n�us supposions qu'il était plutôt vexé de constater que 

sa contnbuttOn a 1 émtsston avatt ete ramenee (sctemment) a sa plus simple extrémité. 

f!egretton� une fois de plus la participation de scientifiques dont certains, visiblement, n'ont jamais étudié le 
momdre dosster 0 VN /. 

La . façon, par exemple, employée par André BRAHIC pour balayer le sujet d'une phrase désinvolte illustre 
parfattement c�t obscurantism� d'esprit pratiqué par les rationalistes de tous poils. Mme Margulis, qui n 'fntervint 
pas lors du pettt volet consacre aux 0 VN/S, est manifestement allergique au phénomène et nous le fit bien com­
P.rendre par la suite. ltchiaque 

.
R�soo/, blasé, devait pour sa part en savoir plus qu'il n'en a dit, la réponse qu'il fit 

a J.M. Jar�e, ql!e 
,
no.us a�ons �ttee plus tôt, nous a convaincu que l'homme devait être au courant de pas mal de 

choses. Helas, tl etatt pnsonnter de son statut de fonctionnaire, représentant pratiquement le gouvernement U.S. 
sur le plateau de T.F./. 

Se��, A_ lai'! Est�rle
_ 
fut à la hauteur �e

,
ses att;ibutions. Il ne pouvait guère faire mieux en si peu de temps, mais 

ce qu tl ftt, tl le ftt bten. Que ceux qut eprouverent de la déception se consolent en se disant que pour la PRE­
MIE RE FOIS en France (Et peut-être au monde), UN SCIENTIFIQUE OFFICIEL, FONCTIONNAIRE D'ETAT 
A ?_LAIDE LA REALITE DU PHENOMENE dans un débat télévisé. Pour la première fois, nous, passionnés d.,ufo� 
logte, nous avons eu presque un avocat. 

Car jusqu'ici, il n'y avait eu, à un pareil niveau, que des Avocats ... Généraux. 

. . . «Du'e//e est longue la route qui mène à Jérusalem .... » 

LA POLEMIQUE, STERILE, NE CONDUIT A RIEN DE POSITIF. 
L'ARGUMENTATION, BIEN ETAYEE, EST CONSTRUCTIVE. 
Nous demandons aux auteurs d'articles d'en tenir compte. 
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DANS LS t::ARD 

A proximité du sol, le 26 octobre 1978 
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LES L I E U X : R emou l i n s dans le G a rd ( 30) 
Au carrefour de la Nat iona l  86 et de la dépar­
tementa le  792 

H E U RE : 23 h45 env i ron  

LE T E MO I N  : Mo ns ieur  Bernard D. E m p loyé de  bu­
reau dans u ne admi nistrati o n  loca le . Age : 26 a ns .  

P H E N O M E N E  OBSE R V E  : Lueu r i ncandescente 
ora n gée avec dans  la part ie  basse , u ne tache 
blanche pouva nt  représenter deu x ou  tro is p lu s  pe­
t ites taches,  pouvant à l eur  tour être des h u blots . 

LA F O R M E  D E  LA L U E U R  : Ro nde dans  sa part i e  
haute , p lus  haute que la rge , comme u n  p a i n  d e  
sucre ; posée au so l ou  assez près  d u  so l ,  et à u ne 
dista nce de 200 à 300 m .  

E F F ETS SU R L E  T E MO I N  : Décharge é lectr ique  
dans  tout  l e  corps  comme des p icoteme nts, so rte 
d 'état de para lys ie ,  béat itude,  su rd ité comp lète . 

OBS E R VAT I O NS D E  L ' E N O U E T E U R  

. Avant  les  fa its ,  l e  tém o i n  n e  s ' i n téressa it  pas au 
phénomène OVN 1 ,  et à tout ce q u i  est b iza rre ou 
para n orma l .  

A ce jour ,  i l  n e  dés i re pa r l e r  de cette observat i o n  
e t  ne  s' i n téresse toujours p a s  à toutes  c e s  choses l à .  
I l  m'a  fa l l u  i ns ister auprès de  l u i  pou r l e  déc ider à m e  
c o n f i e r  so n h i sto i re .  I l  a été traumat i sé p a r  cette 
observat i o n ,  a eu un a rrêt de  trava i l  de  3 sema i n es de 
8 jours en 8 jou rs .  I l  a frô lé  l a  dépress i o n  nerveuse,  et 
a été sous tra i tement et su rve i l la nce méd ica le  pendant 
ces tro i s  sema i nes par le  docteu r de R emou l i n s. A 
so n trava i l ,  u ne perso nne  conna i ssa nt  le témo i n ,  a 
déc laré que  M r  D .  n 'éta it  p lu s  comme avant l e s  fa its , 
q u ' i l  ava it  changé d e  comportement .  

T E MO I G N A G E  D E  M r  D .  

J e  revena is  d e  ST- H i l a i re d 'Oz i l h a n  à deux o u  tro i s  
km de R emou l i n s et me d i r i gea i s  vers m o n  domic i l e ,  
e n  passa nt  p a r  R emou l i ns. I l  deva it  être aux  e nv i rons  
de  23 h 45. J e  rou la i s  seu l dans  mo n véh icu le. Arr ivé 
au Stop du carrefour  de la route de Bagno ls  su r 
Céze ( N  86) ma vo iture s'est arrêtée ,  moteu r ca lé , 
p ha res éte i nts ; j ' a i  pensé que c 'éta it  u ne panne  q ue l ­
conque peut-être de la batter ie . J 'a i  tou rné  l a  c l ef 
d e  co ntact dans tous les  sens,  r ien . . .  A lors je su is  
sort i et à ce moment là ,  j 'a i  été sa i s i  d 'u ne décharge 
é l ectr ique  dans tout l e  corps, j 'a i  été très su rp r i s ,  ma i s  
ça n e  m'a  pas  em pêché de  fa i re  l e  tour  de l a  vo itu re 
pou r me re ndre compte s ' i l  n 'y ava i t  r i e n  de spéc i a l  
q u i  aura it  pu entra i ner  cette p a n n e .  D 'u n seu l coup,  
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Enq u ête de A. MARTINEZ 

devant mo i ,  dans la d i rect i o n  de R emo u l i n s ,  dans  l e  
l i eu appelé la Végère , j ' ai vu u ne é n orme l u eu r  i ncan ­
desce nte p lus  haute que l a rge ,  avec dans  l a  part ie  
basse u n e  tache b la nche où i l  m'a  semb lé  d ist i ngu er  
deu x  ou tro is  l u m ières b la nches,  rondes .  

L 'enquêteur : avez -vous pensé à des h u b lots ? 

Réponse : Ou i j 'a i pensé à des hu blots a l ig nés 
h or izonta lement . En pre m i e r  l i eu , j 'a i pensé à u n  
i ncend ie ,  ma i s  c e  qu i a u ra it dû  être des f l a m mes,  n e  
bougea it pas .  

J 'a i  vu  cette très forte l u m i ère à env i ron  200, 300 
ou peut être 400 m je ne peu x pas dire au j u ste , à 
hauteu r de mo n rega rd . 

Note de l'e nquêteu r : La Végère , à cet endro it se 
trouve à 4 m en dessous  du n iveau de la N a t i o na le  86 . 
Le témo i n  ne pouva i t  vo i r  la base du phénomè ne .  

L'enquêteu r : combien  de temps  a du ré l 'o b­
servat ion ? . . .  

Répo nse : J e n e  peu x pas d i re . Qu e lques secondes,  
quelques m i nutes, peut-être plus ! ! ! 

L 'enquêteu r : la grosseu r .  

R é po nse : A lors  l à ,  j e  n e  sa i s  pas,  c 'éta it  très gros,  
ça prena it  u ne bon n e  part i e  d u  paysage d i rectement  
devant  mo i. 

L'e nquêteu r : D'après ce com parateu r ,  p l u s  gros 
que l e  no  20 ? . . . 

Réponse : Oh ou i .  

Est-ce que cette l u eu r  absorba i t  l a  l u m ière am­
b i a nte ? 

I l  n 'y ava it  pas de l u m ière amb ia nte ! Je n 'ai même 
pas remarqué s' i l  y ava it  des l u m ières près  de cet 
endroit . 

Avez -vous vu l e  la mpada i re a l l u m é  ? 

N o n  . . . Je ne l 'a i  pas remarqué .  I l  deva i t  être 
éte int ,  car je l 'aura i s  vu . 

Le paysage devant vous était dégagé ? Ou b ien  y 
ava it - i l  des a rbres ? 

N o n  . .  n o n  . . .  c 'éta i t  c l a i r  ; i l  y ava i t  la route et 
pu i s  après i l  y ava i t  les  champs,  ce q u 'o n  appel l e  l a  
Végère.  



Avez-vous des not ions d 'astronom i e  ? de pa rapsy ­
cho log ie  ? 

N o n! 

Vous i n téressez-vou s au phénomène O V N  1, aux 
extra -terrestres, etc . ? 

No n! 

Avez-vous u ne re l i g ion  ? 

Ou i 1 catho l ique  

E st -ce que  cette appar i t ion  vous  a choqué ? 

O u i  ! en rentrant chez mo i ,  e n  y pensa n t .  

Avez-vous fa i t  d e s  cauchemards l es jou rs su ivants ? 

Le premier  so i r  non ,  car on m'a fa i t  u ne p iq û re qu i 

N o n  ! b ien  au co ntra ire , c 'éta it  très très ca lme. Ça 
m'a frappé ,  car la n u it su rtout ,  le mo i n d re bru it  s 'en­
tend . J ' a i  eu l ' impress i o n  d 'être devenu comp lète­
ment sourd ! J 'a i trouvé ça a n orma l après .  

Y -a -t - i l  eu déplacement ? 

Non ! Je n 'a i  r i en  vu bouge r .  J ' a i  vu ça , pu is  ça a 
d isparu d ' u n  seu l cou p. 

Comme nt ce la a-t - i l d i sparu ? comme u ne l ampe 
q u'on éte int  ? 

Que l  temps fa isa it - i l ? 

Je ne sa i s  p l u s .  E n  tout cas ,  i l  ne p leuva it  pas 
Le temps para i ssa i t  c l a i r .  

L 'éta i t- i l hor izonta l eme nt ? 

Ou i ,  je le pense . 

Vous rappe lez-vous s' i l  y ava it  l a  · l u ne ce so i r  l à  ? 
et où se trouva i t-e l l e  ? 

J e  ne me souv i e n s  p l u s  du tout .  Je ne peu x pas 
répondre à cette q u est i o n. 

F a isa i t- i l  du vent ? 
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m'a fa it  dorm i r. J ' a i  revu l e  phénomène en  cauche­
ma rd l es 7 ou 8 nu its su ivantes .  

Av ez -vous vu  des feux de pos i t i o n  ? 

N o n! 

Avez -vous vu des lumières de d i fférentes cou leu rs ? 

N o n! 

De que l l e  cou leur  éta it  le phénomè ne ? 

Orange dans l 'ensemb le  et b lanc dans la pa rt i e  
basse. 

Avez -vous vu des var iat ions  de cou leur  ? 

N o n ,  c'éta it  toujours pare i l  ! 

Avez-vous entendu des bru its 

Non ! ou très peu . 

Av iez-vous mangé dans  l e s  deux h eures  précédant 
l ' o bservat i o n  ? 

N o n  ! j 'ava i s  ma ngé vers 20 h 30 ou 2 1  h .  

Av iez-vous absorbé d e  l 'a lcoo l ? 

N o n! 

Et iez-vous e n  forme ce so i r  l à  ? ' 

Ou i ! comme d 'hab i tude ! 

A que l l e  hauteu r se trouva it  la chose ? 

Devant mo i ,  à hau teu r de mes yeu x .  

Cette l u eu r  vous a -t-e l l e  donné l ' impress ion  d 'être 
maté r i e l l e  ? 

Je ne peu x pas d i re au ju ste C'éta i t  comme u n  
feu ,  ma i s  f i x e .  

Que l l e  forme ava it-e l l e ? D iscoïd a l e ,  r o n d e ,  en  c ig are 
ou autre ! 

J e  ne me rappel l e  pas très b ien  ; je d i ra i s  q u 'e l le me 
semb l a i t  arrond ie , ma i s  p l u s  haute q u e  l a rge .  

N ote de  l 'e nquêteu r : 

J e  lu i dess i na i s  p l u s ieurs fo rmes d ifférentes. I l  me 
dés igna la forme en pa i n  de sucre . 

De que l l e  ma n ière votre attent i o n  a-t -e l l e  été 
att i rée ? 

C'est en fa isant le tour .de mo n véh icu l e ,  après 
avo i r  ressent i  cette décharge é l ectr i q u e  dans tout le  
corps ,  que  j ' a i  vu face à mo i ,  devant  l a  vo iture cette 
g rande et v ive l umière. 

L'av iez-vous vu avant  de descendre de vo itu re ? 

N o n! 

A que l l e  d i stance ce la  se trou va i t - i l  ? 

Au mi n imum entre 200 ou 300 m, le max imum je 
ne sa i s  pas .  

Cette lumi ère éta i t -e l l e  méta l i  ique ,  transparente , 
opaque ,  mate,  i nca ndescente,  ou b ien  seu l eme nt 
l umi neuse ? 

Oh ... El le  éta it  i nca ndescente.  

Avez-vous e ntendu des bru its spéc iaux ? 

N o n  ! absol ument r i en  ! 

Comment éta i t  cette tache b la nche au bas du phé­
nomè ne ? 

I l  m'a semb lé q u 'à l ' i ntér i eu r  de cette même tâche 
i l  y ava i t  deu x ou tro i s  l umières  b lanches a l i g nées 
hor izonta leme nt. 

Ce la vous a -t - i l fa i t  penser à des hu b lots ? 

Ou i ,  J 'y ai pensé ,  ma is  je ne peu x  pas d i re . 

Comment a -t - i l d i spa ru ? 

D ' u n  seu l cou p brusqueme nt. 

Avez -vous remarqué un mou vement des feu i l l ages 
aux a l e ntours ? Non je n 'a i  r i e n  remarqu é .  

N ote de l 'e nquêteu r : E n m e  rendant sur  les  l i eux ,  j 'a i 
constaté que l e  sommet des branches des a rbres fru i­
t i e rs dépasse à pe i n e  l e  n iveau de  l a  Nat iona le  86. La 
l u eu r  se trouva i t  donc à un n iveau complèteme nt 
dégagé à la  vue du témo i n .  

La campagne éta i t -e l l e  l égèrement éc l a i rée ? N o n  ! 
R ie n .  

Avez-vous vu atterr i r  l e  phénomène ? L'avez-vous 
vu  repart i r  ? N o n ,  ni  l ' u n  ni l 'autre .  

Avez-vous remarqué des pu l sat ions  ? un cha nge­
ment de forme ? N o n  ! N i  l 'u n  n i  l 'autre .  

Avez-vous vu s i  l a  lumière éta it  posé e  par  terre , ou  
b i e n  s i  e l l e  se tena i t  à u n  certa i n  n iveau d u  so l ? 
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N o n  ! je n'a i pas v u ,  d'où je me trouva i s ,  je n e  
voya i s  pas tout l e  bas, l e  bord de l a  route me cach a i t .  

Avez -vou s remarqué s i  dans  l e  c i e l ,  à ce moment l à  
i l  y a eu passage d ' u n  av ion  ou autre ? 

N o n! 

Avez-vous eu peu r sur  l e  momen t  ? 

N o n ,  pas sur  l e  moment,  j 'éta i s  seu lement f igé su r 
p lace, je ne comprena i s  pas ce qu i se passa i t .  C'est 
seu l ement en rentrant chez mo i ,  que j 'a i  réa l i sé que 
ce que je vena i s  de vo i r  éta it  tout à fa i t  a norma l .  A ce 
moment l à ,  mes nerfs ont  laché . I l  a f a l l u  appeler le  
médec i n ,  qu i m'a fa it  u ne p iqûre . 

Vou l iez -vous vous approcher d e  l a  c hose ? 

N o n ,  je n 'y  ai pas pensé ! 

Avez-vous observé des formes huma i nes ? N o n  ! 

Avez-vous constaté des effets secondai res sur  votre 
mo ntre ou sur votre véh icu l e  ? 

Comme je vous l 'a i  d i t ,  ma vo i tu re a ca lé  au sto p ,  
et l e s  phares  s e  so nt éte i nts . J e  n 'a i  p a s  rema rqué de  
mod if icat i o n  su r ma mo ntre. 

Qu 'avez -vous ressent i  pendant l 'o bservat ion ? 

Su r le mome nt r i e n ,  à part que j 'éta is  sans  réact i o n  
comme f i g é  su r p lace , dans  u ne sorte de  torpeu r .  J e  
ne su is  revenu à mo i qu 'au passage d 'u n  po ids- lou rd. 
Le bru it  du moteur  m'a fa it  repre ndre mes esp r its. 

L 'objet lumi neu x  éta it - i l toujo u rs là au passage 
du cam i o n ? 

N o n  ! ça ava it  déjà d isparu depu is  u n  mome nt .  J e  
ne  sa i s  pas s i  c 'éta it  de l 'o rd re de  que lq u es secondes 
ou de  que lques mi nutes . La chose avait d isparu , ma i s  
j 'éta is  encore sous  l 'effet du choc ,  immo b i l e ,  regar­
dant dans  la  même d irect i o n . 

Qu 'avez-vous fa i t  ? 

Je su is  remo n.té dans ma vo i tu re , et je su is  rentré 
chez mo i. En rentrant dans l a  vo i tu re ,  j 'a i  b i e n  rema r­
qué que les  phares s'éta ient  ra l l umés ,  ma i s  i l  a fa l l u  
q u e  je m e  serve de m a  c l ef de contact pou r fa i re  d é· 
ma rrer le moteu r .  

E t iez-vous ango issé pendant l e  trajet ? 

N o n  ! pas spéc ia leme nt,  ce n'est qu'u ne fo i s  rentré 
chez mo i que j ' a i  eu peu r .  

N ote d e  l 'engu êteu r : 

Le médec i n  m'a conf ié q u e  M r .  D .  est a rr i vé chez 
lu i dans u n  état de su rex itat ion  extrème , comp lète­
ment terror i sé ,  l e  v isage ma rqué par  l a  peu r .  Ce sont 
les  parents du témo i n  q u i  ont avoué c e la au médec i n, 
quand ce dern ier  est arr ivé au chevet du ma lade . 



Qu el  trou ble  ressent iez-vous ? 

J 'ava i s  très peu r ,  su rtout l o rsque je repassa is  su r l e s  
l i eu x la  n u i t ,  et même le  so i r  quand j 'y  repensa i s .  

Pendant e t  après l 'observat i o n  avez -vous  resse nti  
des brû l u res  aux yeux ou a i l l eu rs ? 

N o n  ! r i e n  du tou t .  

Les jou rs su ivants avez -vous e u  des m a u x  de  tête , 
des troub les de la v is i o n ,  des a noma l i es corpore l l e s  ? 

N o n ! 

Avez-vous été obl igé de vous a rrêter de t rava i l l e r  ? 

O u i ! 

Pourqu o i ,  et combien de temps ? 

I l  me fa l l a i t  du c a l me , on cra igna i t  que je fasse u ne 
dépress i o n  nerveuse . J 'a i  eu h u it jou rs renouvelés t ro i s  
fo i s ,  c.e qu i  fa i t  24 jours .  

Vous êtes-vous fa it  u ne i dée de ce que  pouva i t  être 
cette appar i t io n ? 

C'éta it  a n orma l ,  j ' a i pensé à que lque  chose d 'extra­
terrestre . 

Vous êtes-vou s penché su r le problème après ce 
jou r là ? 

N o n ,  du tout ça ne m ' i ntéresse pas . 

Gue pensez-vous d ' u ne v i e  extra-ter restre ? 

C'est poss i b l e,ce l a  m 'est éga l . 

Avez-vous lu des l i v res tra i tant  de ce dom a i ne ? 

Non ! 

Avez -vous i nformé la gendarmer ie  de votre obser­
vation le l endema i n  ? 

N o n ,  pas le lendema i n .  J 'a i  dû a l l e r  les  vo i r  l e  l u n d i  
ou le  m a rd i  su iva n t .  

L e s  fa its s e  s o n t  passés l e  jeu d i ,  v o u s  êtes a l l é  à l a  
gendarmer ie  c i nq jours après ? Pou rqu o i  ? 

J e  n ' a i  pas  osé de su i te ,  j 'ava i s  peu r q u 'on ne me 
prenne pas au sér i eu x . 

A q u e l l e  gendarmer ie  vous êtes vous rendu ? 

A cel l e  de R E M O U L I N S .  

Qu e l q u ' u n  a -t - i l  p r i s  votre dépos i t i o n  ? 

J 'a i  vu le comma ndant de b r igade,  q u i  a p r i s  des 
notes . 

Etes-vou s retou r nés sur  les  l i eux de jour  pou r vo i r  
s' i l  y ava i t  des traces a u  so l o u  su r l e s  a rbres ? 
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J e  me su i s  rendu su r l es l ieux l e  lendem a i n mat i n  
avec m o n  père; n o u s  n 'avons r i e n  vu 1 C'est te l l ement 
grand ! ! ! . . .  

Actue l l ement ,  accepter iez -vous d e  v o u s  prêter à 
u n e  séa nce d 'hypnose q u i  restera i t  év idemment conf i ­
dent i e l l e  ? 

N o n  ! je préfère pas . 

T E MO I G N AG E  D E  MO N S I E U R  D .  
M E D E C I N  T R A I TA N T  

Qu e pensez-vous  de M r .  D . ? 

C'est une  personne un peu renfermée . Mo i ,  je ne  
l 'ava i s  ja m a i s  vu  avant  pou r u n  prob lème nerveu x .  
C'est l a  prem ière fo i s  que  j e  l e  voy a i s  d an s  cet éta t  l à  ; 
i l  éta i t  e n  p l e i n e  c r i se de n erf h e i n  ! . . .  I l s m ' o nt appelé 
en  p l e i ne n u i t  pou r  le so igner . Avant ce jour, i l  n 'ava i t  
ja ma i s  p r i s  de méd icaments pou r l es nerfs . D 'a i l l eu rs ,  
je l 'a i  mis  s i m p lement sou s tranqu i l i sa nt pendant  
que lques jours . Ça l 'ava it  traumat i sé cette h i sto i re ! 
Depu is ,  je ne l 'a i  pas revu . Je vo i s  ses pare nts de tem ps 
en  temps qu i me d isent q u ' i l  va b ien . C'éta i t  un phé­
nomène passager . M a i ntenant sur  son état ? ! . . .  ma 
fo i  ? c 'est peut-être une  person na l i té u n  peu p r i ma i re 
J 'a i  l ' i m press ion q u ' i l  n 'est quand même pas  trop évo­
l u é .  

I l  m 'a semb lé  très nerveux ! 

Ou i ! c 'est ça ,  i l  est très nerveu x ,  m a i s  J E  N E  
P E NS E  P AS O U ' I L SO I T  U N  F A B U LAT E U R  ! 
J e  pense qu ' i l  a vu que lque chose . B o n  ! . . .  au début 
j ' a i  cru qu ' i l  ava i t  abu sé d 'a lcool  m a i s  c 'éta i t  pas du 
tout l e  cas ! I l  éta i t  chez l u i  chez ses parents, i l  regar ­
d a it l a  t é l é ,  p u i s  vers 1 1  h 1 5  - 1 1  h 30,  i l  leu r a d i t  
«Je  va i s  fa i re u n  tou r à SA I N T- H I LA I R E »  et c'est 
en  rentrant q u ' i l  au ra i t  vu ça . Donc i l  n 'a  pas eu l e  
temps d e  bo i re .  I l  est part i  d e  chez l u i  très b i e n ,  e t  
i l  est re ntré T E R R O R I S E  après avo ir v u  la  chose . 
M a i s  i l  par l a it de ça comme d 'u ne h a l l u c i nat ion  i l  m 'a  
d it « Tout  d 'u n  cou p u n  cam ion  est  passé et  j e  me su i s  
réve i l l é » . 

Y-a -t' i l  eu a r rêt de trava i l  ? 

O u i ,  je l u i  ai donné 8 jou rs que  j ' a i  dû renouve le r  
deux  autres fo i s ,  ce  qu i fa i t  24 jours . I l  ava i t  reçu 
un gros choc nerveux . I l  éta i t  ter ro r i sé ; i l  ne dorm a i t  
p lus ,  i l  trem b la i t ,  i l  éta i t  vra i ment très très choqué,  et 
en  p l u s  je  cro i s  qu ' i l  ava i t  peu r que ses co l l ègues de 
trava i l  se f i chent de l u i  ! 

J e  l 'ava i s  déjà vu i l  y a longtemps, s i  ce n 'est que 
pou r u n e  a n g i n e ,  u ne g r ippe,  u n  truc comme çà . I l  
n 'ava i t  pas de problème nerveu x .  J e  l u i  a i  fa i t  une  
p iq û re ca l ma nte dans  l a  nu it ,  et l e  l endema i n ,  i l  a 
pr i s  un tranqu i l l i sant  pendant so n arrêt de trava i l  
pour  qu ' i l  reprenne u n  peu . E nf i n  ! ç à  l 'a ébra n lé 
quand même parce-que i l  n 'a rrêta i t  pas de d i re « j ' a i  
craqué . . .  j 'a i  craqué . . . » O n  ne  pouva i t  p a s  l e  ques­
t ion ner plus he i n ! .  . .  I l  fa i sa it que  d ire j 'a i  craqué 
mais sa ns  p l u s  de  déta i l s  ! 

I l  a do nc fa l l u qu ' i l  reço ive u ne bo n ne dose de 
peu r ? 

O u i  ! a bso lu ment,  i l  éta i t  v ra i ment terror i sé .  Après 
q u ' i l m ' a it raco nté çà , je  su is  passé vo i r  l es l i eu x ,  j 'a i  
r i e n  vu d u  tou t .  C 'éta i t  vers les  1 h d u  mat i n .  I l  y 
ava i t  des travaux à la gare . I l s trava i l l a i ent la nu it  pour 
é l ectr i f i e r  l a  l igne ,  avec des projecteu rs p u i ssants qu i 
envoya ient  une  l u m ière orange sur  la mo it ié  du 
v i l l age .  J e  ne sa i s  pas si ça peut avo i r  u n  rapport ou 
pas parce que moi  en approchant, je  me su i s  d it m i nce 
m a i s  i l y a u ne lueu r rouge et quand je  su i s  a r r i vé ,  j ' a i  
v u  que cette lueur  prove na i t  d e s  travaux de la  gare .  I l  
faudra i t  pas q u ' i l  y a i t  que lque chose l à .  

O u i ,  en effet toutefo i s  i l  m ' a  d i t  «c 'éta i t  u ne lueur  
à hauteu r d 'homme » avec u ne tache b l a nche dans  l e  
b a s »  v o u s  a-t- i l  préc i sé ? N o n  ! i l  ne vou l a i t  p a s  par l er . 

Vous conna i ssez le co i n ? Ou i ! O u i  ! 

E st-ce que la gare est dans  la d i rect ion  du phéno­
mène ? 

La gare est sur  la gauche ,  d i so n s  3 00 su r l a  gauche,  
p resq u e  e n  face de l u i en  déf i n it i v e .  

Note de l 'enquêteu r : M 'étant  r e n d u  su r l es l i eu x ,  
j 'a i p u  co nstater que  l 'o n  ne peut  confondre la  l u eur  
des projecteu rs et ce l l e du phénomène,  car i l  y a b ien  
u n  écart d 'e nv i ron 300 de d ifférence entre la  d irec­
t i o n  des projecteurs ,  et ce l l e  du phénomène.  I l  ne 
peut y avo i r  de corré lat io n  e n tre ces deux l u m i è re s .  

De que l le  cou leu r éta i ent c e s  projecteu rs ? 

Rouge ora nge cette n u it là j u stement c 'éta it  a ssez 
h u m ide ,  il y ava it  un peu de b ro u i l l ard ; on voyait  
un ha lo l u m i neux ora ngé de t rès l o i n . 

Vous rappel ez-vous  b ien  cette so i rée ? 

O u i ,  o u i ,  ou i ,  je su is  a l l é su r les  l i eux pou r vo i r  s ' i l 
y ava it  des traces, que lque  chose , m a i s  je n 'a i  r i e n  vu . 

Vous souvenez-vous  si ce so i r  l à ,  i l  p l euva i t ,  s ' i l y 
ava it  du vent,  si l a  l u ne éta it  v is i b l e  ? 

J e  ne me souv iens pas de la l u ne .  J e  me souv iens, i l  
fa i sa it  u n  tem ps assez h u m i de ,  c e  qu i fa i sa i t  comme 
u ne espèce de  brou i l l a rd . 

O n  voya it  assez l o i n  ? 

O n  voya i t  assez l o i n  o u i ,  m a i s  je veu x d i re que l es 
l u m i è res de la v i l l e  fa i sa i ent u n  h a l o ,  c 'éta it  un espèce 
de crach i n  ; i l  ne p l euva i t  pas m a i s  c 'éta it  t rès h u m i ­
d e .  

P réc i s ions  de l ' enquêteur  : J e· me  su i s  re ndu à l a  
gare de  R é mo u l i n s ,  l e  2 1  févr i e r .  J 'a i  vu l e  chef d e  
gare ; i l  m 'a  mo ntré l e s  p rojecteu rs en  quest i o n .  I l s 
sont posé s  à demeure déf i n it iveme n t .  I l  y ava it effec­
t ivement des t ravaux à la gare à cette époque l à . Les 
p rojecte u rs éta ient  bien e n  fonct i o n neme nt cette n u it 
l à . D e  p lus ,  i l s  émettent b i e n  u ne l u eu r  o ra ngée . 
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Les p rojecteurs  se trouven t  à 6 o u  7 m de h auteu r ,  
et à u ne quara nta i n e  de m ètres de l a  gare . L e s  rayons 
l u m i neux passa ient  au dessus d es to itu re s  d e  l a  g are e t  
des h a b itat ions créant a in si u ne z o n e  d 'o m b re d a n s  l a  
part i e  basse du champ de v is i o n  du tém o i n . Le h a l o  
l u m i n eu x  ne se répandant  q u 'à l a  p a r t i e  supér i e u re d u  
v i l l age . 

I l  se trouve que le phénomène obse rvé par le tém o i n  
est appa ru à hauteur  de s o n  c h a m p  de  v is i o n ,  et j u s­
qu 'a u  sol . 

Ma conc lus ion . N 'ayant  pas de r apport de gendar­
mer ie  établ i ,  s i no n  que l e  com mandant de br igade de  
Rémou l i ns a i ns i  que  ce l u i  de M ontfr i n  m 'ont  aff i rmé 
q u ' i l s  ne pensa ient pas que  M r  D a it  raconté des h i s­
to i res ,  j'en v iens  à conc lure qu ' i l  ne peut y avo i r  de 
doute su r la réa l i té de cette observat ion  d 'u n phéno­
mène i nconnu . 

T E MO I G N A G E  D E  M O NS I E U R  LE MA I R E  D E  
R E MO U L I N S propr iéta i re d e  la  Végère 

Mons ieu r l e  M a i re ,  avez -vous  rem arqué des traces 
a norma l es dans votre propr iété au x a l entours du 
26 Octobre 1 978 ? 

N o n  ! je n'a i r i en  vu de part icu l i e r ,  pas à cette 
époque là  en tout cas .  J 'a i  déjà remarqué des t races 
tout à fait b iza r res da ns deu x au tres propr iétés . La 
prem i ère c'éta it  des t races au so l avec brû l u re de 
l ' herbe . J 'a i  pensé que ce la  pou va it-être l e  fort so le i l .  
La seconde,  c'éta i t  dans  u ne v igne ,  d a ns u n  d iamètre 
d 'e nv i ro n  30 m ,  l a  c i m e  des souches éta i t  brû lée .  Ce 
n 'éta i t  pas exactement u ne carbo n i sat i o n ,  c 'éta it i l  me 
sem b l e  une  très forte déshydrata t io n .  Le bout des 
bra nch es a i ns i  que les  feu i l l es éta ient  j a u n i s  sur  u n e  
q u i nz a i ne de  cent i m ètres .  

Donc,  dans la  végère r i en  d 'a norm a l  ? 

C'est cel a ,  je n ' a i  r i en  remarqu é .  Dorénavant,  s ' i l  
s e  passa it  que lque chose , je  vous prév i e ndra i . 

Po uvez-vous m e  d i re ,  Mons ieur  le Ma i re ,  s i  à cette 
époque là  le l ampada i re  qui se t rouve au carrefour de 
l a  route de St-H i l a i re et de Bag�o l s  éta it  éc l a i ré ? 

Ce la  est i m poss i b l e  car i l  n 'est en p lace que  depu i s  
u ne q u i nza i ne d e  jours .  

Note de l 'enquêteur : 

Vo i là pourqu o i  le tém o i n  Mr . D n 'ava i t  pas  rem ar­
qué de  l u m i ères à l 'endro it  où i l  se trouva i t  lors  de  
son  o bservat io n .  I l  m 'a même d i t  « i l n 'y a pas de l u ­
m i ère a m b i a nte i l  f a i s a i t  no i r >> .  

Vous souvenez -vous des trava u x  qu ' i l  y ava i t  à l a  
gare à cette pér iode ? Ou i parfa i tem ent ,  les  projec­
teurs éc la i ra ient assez fortement .  

• 

• • 



E n  H aute-Ga ron ne 
-------------------------------------------------------------

Enq uête d e  M a d a m e  D e n i se LAC A N AL 
du Groupement Recherche O VN I ,  P E CH A B O U  - 31 320 CASTANET 

DATE 1 Pr i ntemps 1 976 ( Mo i s  de Mai su rem e nt)  

L I E U : E ntre G R AT E N TO U R  et V I L LE M U R  ( M iche­
l in  82  p l i  8 )  

H E U R E  : au l ever du so l e i l  env i ron  6 heu res  du 
mat i n . 

1 er tém o i n  : Monsieu r X .  Chauffeu r de po ids  l o u rds  
pendant  p lu s  d e  30 a n s .  ( R out ier )  

2me témo i n  : M . Z chauffeur  de  poids lourd s  pendant 
2 5  ans  et a m i  de M ons ieu r  X de  très l o ngue date 
( rout ier l u i  auss i ) . 

M E T E O  : temps sp lend ide . C ie l  p u r  san s  u n  seu l 
nuage ,  pas de vent ( pour  autant que s 'en souv ien nent 
les  témo i ns ,  pour l e  vent ) . Le so l e i l  com mence à po i n ­
d re derr i ère l e s  côteaux . 

V i tesse du véh icu le  des témo ins  : env i ron 80 km/h 
parfo is 60 su ivant l es endro its . Type d u  véh icu le : 
vo itu re à essence de marque « D I AN E » .  

L E S  F A I TS .  R E C I T  D U  T E MO I N  X ( retra n scr ip ­
t i o n  de l a  bande magnét ique)  

Par u n e  mat i née du pr i ntemps 1 976,  m o n  a m i  et 
mo i av io ns décidé d 'a l l e r  à la  pêche .  Nous sommes 
part i s  d e  très bon mat i n  d e  T O U LO U S E  af in  d e  trou­
ver notre «coup de  pêche »  l i bre . I l  fa i sa i t  un temps  
magn if iq u e .  Nous  avons passé la  côte de  G R AT E N ­
T O U R q u i  monte à travers les arbres . . . Vous  con­
n aissez le  co i n ,  Madame ? Ou i ,  je va i s  très souvent 
chez l e  marchand d 'o iseau x qu i est au m i l ieu de  la  
côte - Ah ! bon je l e  conna is  auss i ! . D o nc à 2 km 
d e  la m a ison d e  l a  fam i l l e  C . . .  marchands d 'o iseau x 
et autres, vous savez que  l ' o n  repre nd l e  p lat de la  
route - Ou i ,  je  sa i s  - Donc à d eux kms,  e n  d irect i o n  
de  V i l l e m u r ,  mo n a m i  me d it : regarde l à ,  à d ro ite . 
( C 'éta i t  mo i le co nducteu r ) . Surpr i s , nous voyons 
un objet qui  éta i t  à environ 800 mètres à tout cas­
ser de la route sur  l aque l le  nous  ét io ns,  et à e nv i ron  
300 mètres d e  hauteu r .  Non ,  jama i s  d e  l a  v ie . . .  pas  
300 mètres, tout  ju ste 200 . . . e t  e ncore . . .  sa  cou­
l e u r  éta i t  rouge-orange,  i l  ava i t  la forme d'u n 3/4 
de sphère dont la part i e  p late était  en dessous .  Cette 
sphère se pro l o ngea it par une sorte de  queue,  ou de 
fuse lage argenté . Ce q u i  nous a émerve i l lé c'éta i t  la  
beauté des cou leurs ,  autant l e  rouge orange que  l 'argen ­
té . La queue éta it  auss i  longue que la "3/4 de sphère" . 

Cette chose que  nous voyons très b ien ,  car i l  
fa isa it b i e n  jour ,  éta i t  t rès  g rande  (d iff icu lté à d o n ner 
un o rd re de  g ra ndeu r .  L 'enquêteur pro pose au témo in  
d e  cho i s i r  u n  objet qu i ,  se lon lu i ,  a u ra it conte n u  d a n s  
la  « chose » .  L e  tém o i n  répond que l 'o n  aura it pu y 

mettre une  g rosse vo itu re à l ' i ntér ieur ,  à l 'a i se ,  du 
type « be l l e  amér ica i n e » . 

Ce q u i  nous a l e  p l u s  impress i o n né ,  ajoute le té­
m o i n ,  c 'est q u 'e l l e  semb la i t  su ivre l a  m ême rou te q u e  
rious .  Nous  march ions  à e nv i ro n  8 0  à l 'h eu re et som ­
mes descendus  à 60 km pour m ieux vo i r .  E l l e ,  e l l e  
garda it  toujours à peu près s a  v i tesse et su r l es 1 2  
km e nv i ron q u 'a d u ré notre promenade e n  sa compa­
g n ie e l le  est  toujours restée à notre d ro ite . Nous avons 
o u vert l e  v i t rage de  la  vo i tu re pou r la  vo i r  d irectement 
sans  ref let  poss i b l e  entre notre œ i l  et e l l e .  ( l 'e nquê­
teu r  a refa it l e  trajet p lu s ieu rs fo is et au  compte u r  i l  y 
ava i t  20 km e ntre l e  début du p lat après G ratentour  
où la sphère a été  vue  par les  témo i n s  et la  f i n  d e  l 'ob­
servat ion ) . 

Nous  avons vu cette chose tout le long  du chem i n . 
Vous savez que  cette route est v a l l o n née , et de tem ps 
à autre il y a des bo i s .  On perda it  a l o rs la chose de 
vue l o rsq u ' i l  y ava i t  un bo i s ,  ou on la voya it  à travers 
su ivant l 'épa i sseu r des fronda i sons .  Pu i s  o n  l a  revoya i t  
toujours à notre dro ite .  

Lorsq ue nous sommes arnves près  de  V i l l em u r  
( 3 1 ) e l l e  passa i t  derr ière l es v i l la s  qu i s o n t  t o u t  l e  long 
de la route, on la voya it  entre les  m a isons ou en part i e  
su ivant que  ce la éta i t  des r e z  de chau ssée ou des m a i ­
so ns  à u n  étage . Arr ivée au passage à n iveau de  V i l l e ­
mur,  e l le  s 'est é levée vert ica lement et est part i e  à une 
v itesse effrayante en  d i rect ion des côteaux qui  sont 
derr ière V i l l emu r .  

E l le a d i sparu derr ière l e s  côteaux à u ne v itesse 
i n i mag inabl e .  J a m a i s  nous n'avons vu u n e  chose 
pare i l l e .  
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Pendant le trajet , nous av ions  décidé de stopper 
dès que nous apercevr ions  u ne vo i�u re ou u ne perso n ­
ne pou r avo i r  u n  ou p lu sieurs autres témo i n s .  Le tra­
jet a duré 1 5  à 20 m i nutes ,  vou s n 'a l l ez pas me cro ire 
mais nous n 'avons trouvé perso nne . 

L 'enquêteu r qu i a fa it p l u sieu rs fo is  le trajet a 
co nstaté que cette route n 'éta it pas très fréquentée 
aux h eu res où l e  témo i n  s 'y trouva i t . 

I l  n 'a pas été co nstaté de s i lence a norma l ,  la vo i ­
tu re marcha i t  toujours sauf  u n  bref i n stant où les  
témo i n s  se so nt mis  au point de v itesse l e  p lus bas 
pou r écouter  pa r la  v it re de la port ière s i  l 'eng in  ne  
fa i sa i t  pas u n  bru it  spéc ia l ,  ma i s  i l s  n 'ont  jama i s  arrêté 
l e  moteu r .  

L e  témo i n  a ajouté qu 'avec le  mét ier  de rout ie r  
que  lu i  et son am i o nt fa i t  pendant 25  ans  pou r  l 'u n  
e t  3 0  a n s  p ou r  l 'autre ,  i l s  ava ient  l ' hab itude « d 'avo i r  

l es yeu x en  face  d es t rous  lorsq u ' i l s  se  t rouva ient  au 
volant  d 'u n  véh icu le » que  ce la  so it  tôt l e  mat in ou 
tard le  so i r »  vous savez , Madame,  o n  ne  fa i t  pas un 
mét ier  te l que l e  notre s i  l 'o n  n 'est pas capab le  de 
b ie n  v o i r  u ne chose , somme toute proch e .  O n  tuera it 
v ite du mo nde et nous avec . 

E nf i n  le témo i n  a ajouté : nous n 'avons pas eu 
vra i me nt la frousse,  mais cela nous a rem u é .  Nous  
q u i  som mes bons  ma ngeu rs ,  av ions  pr i s  avec nous  
casse-croute et repas pou r m id i  et le  so i r ,  t rès  co­
p ieu x .  Nous sommes arr ivés su r notre l i eu de  pêche 
avons  mis u ne seu le  l igne  à l 'eau et avons o u b l ié de 
pêcher d e  toute la jou rnée a i ns i  que d e  ma nger . Nous  
rest i o ns s i l e nc ieux ou ra rement échang ions  q ue lques 
paro les su r cette extraord i na i re v is ion . A nous tracas­
ser auss i  . . .  puis nous sommes rentrés à Tou louse .  Ce 
n'éta i t  r i e n  q u i  vole ou p lane  norma lement . . .  C 'éta it 
l ' i n exp l ica b le  . . .  l ' i nco nnu . . .  nous ét ions  très surp r i s .  

Quest i o n  : Av iez-vous entendu par lé  des O V N  1 ? 

R .  : des soucou pes vola ntes ou ovn i comme o n  d it 

ebservati � n s 

TRACES PRES DE VIRLET (Puy de Dôme) 
Une nouvelle fois, je vais vous signaler un cas d 'ob­

servation de traces que des amis, qui cherchaient des 
champignons, ont découvert la semaine dernière et 
que j 'ai visité moi-même. J 'ai d 'ailleurs mentionné ce 
cas au journal «La Montagne» dont je suis correspon­
dant. 

Donc, mes amis ont découvert ces traces dans un 
pré situé à quelques centaines de mètres du petit bourg 
de Virlet au lieu-dit «La Tuilerie» . Il s 'agit de deux 
anneaux, l 'un de douze mètres de diamètre parfaite­
ment circulaire et de 45 cm de large. L 'autre plus pe­
tit, fait huit mètres de diamètre, est distant de trois 

_ mètres du premier, et est légèrement applati sur le côté. 
A l 'intérieur et à l 'extérieur de ces anneaux la végéta­
tion est verte et belle, sur les anneaux il n 'y a aucune 
trace de végétation, le sol semble grillé, et applati. M 
et Mme Rouselle les propriétaires du pré dont la mai­
son est située à quelque 50 m de celui-ci, ont déclaré 
que le grand anneau était apparu subitement il y a 

O B S E R VAT I O N  D U  D I M A N C H E  1 0  Octobre 1 977  

L ieu : Vers/Se l l e  au Su d d 'Amiens  gare de  Vers/Se l l e .  

Tém o i n  : Mo n jeu ne frère nommé Th ierry e t  mon 
beau -frère âgés de 1 1  et 29 a n s .  

Heure : 1 6 h 30 1 1 7  h d a n s  l 'après-m i d i .  

Natu re d e  l 'observat ion : Bou le  l u m i neu se sem b la n t  
envoyer des rayon nements . 
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m a i ntenant ,  bien sû r ,  q u i  n 'en  a pas entendu par ler  
de  nos jours ! ma i s  de  l à  à c ro i re ce qu e  d i sa ient  l es  
gens,  i l  y ava it  lo in ,  et vo i l à  que  ce la  nous  arr ive . . .  

J 'ava i s  re levé votre adresse e t  numéro de  té léphone 
sur  la  Dépêche du M id i .  Ma is  j ' h és i ta i s  . . .  ma is  vous  
m 'avez conva i ncu tout  de même et me vo i là avec mon 
h isto i r e .  

N O T E  : 
La hau teu r mo yenne des arbres  composa nt  les  

frondaisons d es bo is bordant  la  route su iv i e  par  l es  
témo i n s  est d 'env i ro n  1 0  à 1 5  m ètre s .  

V i l l em u r  est une  pet ite v i l l e s i tuée d a n s  u n  s ite 
enca issé et l o rsqu e  l 'on arr ive de  Tou louse par  G rate n ­
tour ,  l e s  côteaux so nt  j u ste en  face, d err ière l a  v i l l e .  

Le témo i n  a ajouté q u ' i l  ne  s e  p assa it p a s  d e  j o u r  
où i l  ne  pensait  à cette chose p l u s  ou  mo i n s  lo ngueme n t  

environ deux ans et qu'il y avait poussé d 'énormes 
champignons la première année. Depuis rien n 'a pous­
sé. Le deuxième anneau est apparu aussi subitement 
que le premier au printemps dernier. Il s 'est recouvert 
lui aussi de champignons géants genre Clitocype. A 
l 'heure actuelle ces ch�mpignons sont pourris. 

M et _ Mme Rousel/e n 'avaient jamais parlé de ces 
traces car -ils p_ensaient que ceci était dû à la présence 
de minerai d 'uranium et avaient peur que leur terrain 
soit saccagé par d 'éventuels chercheurs. Mais depuis la 
découverte de ces anneaux le pré est envahi par des 
curieux. Avec des amis nous avons survolé l 'endroit et, 
bien sûr, on a pu constater d 'une façon bien meilleure 
l 'ensemble de ces anneaux mystérieux et le dessin par­
fait de ceux-ci. C 'est un phénomène étrange et rare et 
il est difficile d 'y donner une explication autre que 
celle de traces laissées par quelque 0 VN 1 égaré dans 
ces par,_ages. 

Maurice PHILIPPON (le 20-9-79) 

Du rée de l 'observat ion  : 1 m i nute 

L 'o bservat ion 

Les  témo ins  coupa ient  du bois  à l 'a ide d 'u ne sc ie 
é lectr ique  quand l 'attent ion de  m o n  jeu ne frère fut  
atti rée par u n  phénomène l u m i neux au nord -e st de  
notre ma i so n ,  nous  av ions  vu se dép lacer de n u it u ne 
chose apparem ment sembla�e le 7 octo bre 1 97 7  
m a i s  c e  j o u r  là  i l  fa isa i t  jou r et e l l e  éta it i m mo b i.l e ,  à 
u ne hauteu r de 20 à .30 m, et à 200 m du po i n t  
d 'observat ion .  



Mon jeune  frère f i t  part de so n observat i o n  à m o n  
beau -frère q u i  s'em pressa de ven i r  me préve n i r  à l a  
ma i so n  q u i  est à u n e  d i sta nce de  2 0  m .  A ce mo ment 
je vena is  de part i r  au v i l lage vo i s in . M o n  jeu ne frère 
resta sur p lace et co nt i nua l 'observat i o n ,  quand m o n  
beau -frère rev i nt ,  l a  bou le  a v a i t  d isparu . 

D 'après mo n frère ,  e l l e  éta it «descendu e »  et e l l e  
envoyait d e s  rayons qu i l e u r  f i rent m a l  aux yeux 
comme l ' a rc à souder .  

L a  bou le d isparut derr ière u n  bosqu et d'arbres ,  
ju ste derr i è re la  l igne de chem i n  de fer .  La n u it les  
tém o i ns eurent ma l aux yeux et fu re nt très é n ervés . 

0 

.. 'O.:il'f!O� 
111 -r.t:::ton.; 

CII.\Jo.ll' � 

J 'a i  constaté l ' i r r i tat ion de l e u rs yeux le l e ndema i n  
mati n .  

Mon beau -frère est a u  cou rant  des m a n ifestat ions  
«OVN 1 » car nous av ions  fa i t  u ne o bse rvat ion  pré ­
cédem m ent . Les témo i n s  ne prêta ient  pas grande 
attent ion à ces phénomè nes auparavant .  Le lende­
main nous avons cherché des traces ma i s  nous  n 'avons 
r i en  trouvé . 

E n v i ro nnement : L igne de chem i n  de fer ,  l ig n e  HT 
8 f i l s  d i sta nce de 2 km,  l igne aér i enne ,  rég i o n  et  l ieu 
a rchéolog iques G a l lo - R oma i n . 

t' 

�... Enquête de 
Jacques JOURNOT 

J 
VEU's U .  êt;l'TIIE DE LA VILLE 
UE STE CROIX_ EN' PLAINE. 

® MAISON ECLAIREE P4 
LE PHENOMENE 

Su i te à l 'enq uête re l at i ve aux phénom ènes 
s u rven u s  au-des s u s  des Vosges et vers COL­
MAR en  date d u  1 0  OCT 78, j 'appr is  q ue 
l 'épou se de  M r  H A EG EL I N D E  SA I NT E  C R O I X  
E N  P LA I N E  (68) (un  d e s  témo i n s  d u  1 0/ 1 0) 
ava i t  vu  q ue l q u e  c hose d ' i n t r ig uant  en  1 977.  

Je  pus être reç u  par cette perso n n e  l e  1 0  
D EC 1 978. 

DATE DE L'OBSERVATION : Samed i 22 j u i l l et 
1 977.  (cette d ate est con f i rmée,  car l e  l ende ­
mai n l e  t ém o i n  parta i t  en vacances) 

L I E U : S A I N T E  C R O I X  E N  P L A I N E  
(68) - M ic h e l i n  87 - Pl i 1 7- 1 8 , o u  carte I G N  
1 /50 OOOème " N EU F  B R I SAC H "  
HEU RE : entre 2 2  H 30 e t  2 2  h 45.  
TEMOIN : M adame H AEG EL I N Mon i q ue 
AG E : 37 an s à l 'époq ue .  

· 

CON DITIONS M ETEO : Tem p s  c l a i r  e t  
doux - Eto i les  v i s i b les .  
LES FAITS : 

" Co m m e  p resq ue tous  l es so i rs ,  j e  p ro­
m ène mon c h ien  (bâtard âg é de 7 ans)  vers les 
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champs s i t u és à prox i m i té  d u  lot i ssement  o ù  
n o u s  hab i ton s .  J 'éta i s  s u r  u n  chem i n  m acada­
m i sé,  n 'ayant  q ue des champs a len to u rs ,  
s i non u ne mai son face à m o i  et d e u x  aut res 
s i t u ées à ma d ro i te .  J 'avai s ,  c o m m e  à l 'accou­
tu mée,  détaché mon chien pou r  q u ' i l  p u isse 
gam bader .  Con t ra i rement  à son hab i t u de ,  i l  
restai t p rès d e  mo i ,  to u rnant  auto u r  d e  mes 
jambes .  Je  lu i  d i sa i s  : A l l ez ,  va cour i r .  Vas 
fai re tes beso i n s  avant  de  ren t rer à la mai ­
son ! M al g ré mes i n jonct i o n s ,  i l  restalt à tou r­
ner  auto u r  de m es jam bes et ne vo u l a i t  pas 
avancer .  J ' éta is  a lo rs à 250 m èt res env i ron  de 
l a  dern i ère m a i son du lot i ssement .  Tout  à 
cou p ,  j e  réa l i sa i s  q u ' u ne mai son s i t u ée à ma 
d ro i te éta i t  toute éc l a i rée 

Je d i st i ng ua is  parfa i tement  les  fenê­
t res ,  l a  porte et l e  to i t .  Ce l a  éc l a i ra i t  comme 
les  phares d ' u ne vo i t u re qu i  éc l a i re l e  pay­
sage .  M a i s  cette l u m i è re venait  du c i e l . 
J 'aperç u s  a lors u n e  l u m i ère , d ' u n  b l anc non 
éb l o u i ssan t ,  à u n e  haute u r  de 50 m èt res env i ­
ron ,  stat i o n n a i re ,  de l a  forme d ' u ne ass i ette à 
sou pe ,  m a i s  à l 'envers . I l  n 'y avai t  a u c u n  bru i t .  
La ma ison  ne  f u t  éc l a i rée q ue d u rant  2 à 3 
secondes . M a i s  cet objet  est resté i l l u m i né .  

Tou jou rs de l a  même cou l e u r . J e  l 'ai  regard é 
d u rant  4 à 5 m i n utes .  Pu i s  cette l u m i nos i té  
s 'es t  rét réc i e ,  ça devena i t  tout  pet i t .  Je  p r i s  
peur .  Je  rattacha is  mon c h i e n ,  et je  ren t ra is  
d 'un  pas  rap ide  chez mo i , san s regarder  der­
r iè re pou r  savo i r  si cette c hose éta i t  touj o u rs 
l à  o u  pas . "  

J 'ai contacté le  c o u p l e  HANSER Jean­
M ar ie  et M ar ie -Jean ne hab i tant  l a  ma ison 
située à 200 mètres où s 'est passé ce phéno­
mène.  
I l s  n 'ont  r ien  con staté d 'anormal , ne se sou­
v iennent  pas �e  q uo i  q ue ce so i t  q u i  a i t  pu  
reten i r  leu r attention . "C'est trop vieux .  O n  ne 
se sou vient pas" m'ont- i ls répondu .  Par con­
tre i ls  ont vu u n  phénomène en février-début 
mars 1 978 . 

J 'ai  i n terrog é  l e  p ropri éta i re de  l a  m a i son  
éc l a i rée par  l e  phénomène .  Mr  H EY M A N N 
Bernard possède u n  é levage de  vaches assez 
i m portant .  I l  ne se souv ient  pas q u : i i  se so i t  
passé q ue l q u e  chose d 'anormal  à cette épo­
q u e .  Ses vaches sont  tou jo u rs aussi  t ran q u i l ­
l es .  S i  ses ch iens  ont  aboyé, i l s  l e  font s i  sou­
vent  q u ' i l  n 'y prête pas u ne atten t ion  part i c u ­
l i ère. Pe ut  être a u s s i  n 'éta ient  i l s  pas p ré­
sents ce so i r  là dan s  l e u r  m a i son  ou à l ' éta­
b l e .  

MAISON ECLAIREE 
DURANT 2 à J SEC , 

Su r le terra i n ,  le témo i n  a p récisé que cette i m po rtante l u m i ­
nosité éta i t  à u ne haute u r  de 4 à 5 fo is la h au teu r de la  ma i son  
écl a i rée . A mon av is ,  en me basant  sur  ce  que M me H aege l i n  
me p récisait en p renant com me po int  d e  repère un  gros  nuage,  
la h au teu r de cette l u m i nosité est  b ien de 50 m, max i m u m .  . 

PRECISIONS COM PLEMENTAIRES : 
- Le témo i n  m 'a p réc i s é  q u e  l a  l u m i nos i té  de 
l 'eng i n  éta i t  l a  même que ce l l e  q u i  éc l a i ra i t  la  
ma iso n .  
- Quand l a  l u m i nos i té  s 'est rét réc i e ,  l e  
témoin n 'a  pas  eu l ' impression  q ue celu i-ci 
parta i t .  
- Bon n e  vue de  l ' i n téressée (ne porte des 
l u nettes que po u r  t ravai l l e r  de  p rès : t ravai l de  
coutu re par  exem p l e) .  
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- D i m en s i on de la l u m i nos i té  p réc i sée par l e  
témo i n a u  com parateur : 2 0  M M  (2 ° )  au mo i n s  
- Di stance d u  témo i n  à l 'objet : 550 mètres 
ce qu i  donnera i t  u n  objet de  18  m èt res de  d i a­
mètre env i ro n .  
- Aucu n effet seconda i re constaté p a r  le 
tém o i n  ni sur le ch ien . 
- Le tém o i n  part ie  en vacances d u rant  u n  
m o i s  le  l endemai n de  cette observat ion  est  
restée marq u ée par cette v i s i on . E l l e  ne p ro ­
m ène p l u s son  c h i e n  vers cet  e n d ro i t  et reste 
dans l e  lot i ssement car e l l e  a pe u r . 
- E l l e  ne s ' i n téresse pas aux  OV N I  part i c u ­
l i èrement .  E l l e  cro i t  q u ' i l  y a " q u e l q u e  c hose 
d 'aut re"  dans 1 ' u n i ve rs mais ne  se fa i t  a u c u n e  
i dée p réc i se s u r  ce s ujet . E l l e  ne l i t pas 
d 'o uvrages s péc ia l i sés t ra i tant  de  ce s ujet .  

J 'a i  dema ndé de me p réc iser  l a  ta i l l e  des  
bou l e s  l u m i neuses a u  c o m p a ra teu r .  I l  m e  p ré ­
e isa : « l e  5 ,  peu t-être même l e  6 » . C e  q u i  re ­
cou pe l es té mo ig nages de M e ss i e u rs S C H  N E  1 -
0 E R et B OC H L E R .  E n  l u i  p réc isa nt  l a  g ra n ­
d eu r q u e  ce l a  pouva it  d o n ne r ,  i l  t ro u va ce la  
effect iveme nt éto n n a nt,  d 'a u ta nt p lus  q u ' i l  
n 'a v u  a u c u ne t ra î née d e r r i è re ces bou l e s .  D 'a u ­
t re pa rt ,  l es bou l es s 'éta nt  éte i n tes , i l  n 'a pas  
vu deu x po i nts n o i rs ma is  deu x p o i n ts b r i l l a nts 
d 'u n  b l a nc a rge nté . I l  est bea u co u p  mo i n s  af ­
f i r m a t i f  q u a n d  à avo i r  vu d eu x  av ions  d e  c h as­
se . I l  p ossède u ne exce l l e nte vu e .  

Po u rta nt ,  c e  q u i  est a u ss i  éto n na n t  c h ez l u i ,  
c 'est q u ' i l  s ' i nté resse a u x  OV N I ,  a u x  a nc i e n nes 
c i v i l i sa t i o ns ,  à l a  re l ig i o n  . . .  et p a ra î t  être u n  
su jet P S I .  R êves p ré mo n it o i res e n  p a rt i c u l i e r  : 
m e m b re d e  l a  fa m i l l e  m o u rra n t  q u i  l 'a p pe l l e  l a  
n u it c e  q u i  l e  fa i t  l ever,  catast r o p h e  a é r i e n n e  
q u i  v a  su rven i r  d a n s  deu x o u  t ro i s  j o u rs et q u i  
se révè l e  exacte , o u  sensat i o n  q u e  l e  té l é p h o n e  
v a  so n n e r  ce q u i  s e  p ro d u i t  q u e l q u es secondes 
a p rè s .  

CONCLUSION ; Le témo i n  me para i t  ê t re de  
bonne foi . E l l e  n 'en a par lé  à personne,  e l le  
ne rec herche pas l a  p u b l i c i t é .  E l l e  sem b l e  
b i en avo i r  observé u n  cas assez typ i q ue de  
"soucoupe" .  
Pou rtant i l  aura i t  p u  y avo i r  d 'aut res témo i n s ,  
c a r  l a  R N  422 CO L M A R-M U L H O U S E  passe à 
1 ,  7 km à vol d 'oiseau où s'est p rodu it le phé­
nomène .  En p rove nance de M U LH O USE ,  l a  
v u e  e s t  d égagée. Les tém o i n s  éve n t u e l s ,  vu l a  
d i stance,  au ra ient - i l s  pr i s ce la  pou r  l a  l u ne ? 
(PL  l e  20) et n 'aura ient  i l s  r ien  d i t  de ce fa i t  ? I l  
est à noter  l e  passage d ' u n e  l i g n e  haute ten ­
s ion  à prox i m i té ; r ien  d 'aut re à s i g na ler .  



VNI t 
Bohain cA IS N E) le 25 juin 1978 

un � en re 
C b . et 8 m rai CNORD)  D Enquête C. N AGLIN 

Les l ieux.  L'observat ion a été fa i te a lors q ue 
l es tém o i n s  éta ient  dans l e u r  vo i t u re ,  s u r  l a N .  
360, entre Boha in  e n  Verman dois et Cam-
bra i exactement entre Boha i n  et Pré­
mont (Carte M i c h e l i n  n o  53 p l i  1 4) .  I l s  ro u l a ient  
en  d i rect ion  de Cam brai  so i t  sen s i b l e m ent 
sud-est vers nord -ouest .  La route éta i t  d ro i te ,  
u n  peu val l o n n ée ,  pas  d ' éd i f i ces part i c u l i e rs . 
I l s  ava ient  d épassé le  chateau d 'eau de 
Bohai n et d evai ent  se t ro uver san s doute ,  
mai s sans pouvo i r  l 'af f i rmer ,  à hauteur  d ' u n  
c i m et i ère q u i  devai t  s e  s i t ue r  à l e u r  gauche .  
Ce dont  i l s  sont  s û rs ,  c 'est q u ' i l  y avai t  u n  peu  
p lus  lo i n su r  l e u r  d ro i te u n  pet i t  bo i s .  D 'ap rès 
la carte,  i l  pou rra i t  s 'ag i r  d ' u n  bosq uet s i t u é  
en  d i rect ion  de  B u s i gny ,  au l i e u  d i t  Bo i s­
M i rand . 

Les témoins.  I l  s 'ag i t  de  M o n s i e u r  et M adame 
M au ri ce M A LI N ,  hab i tant à 59400 Cam brai . I l s  
sont  âg és de  5 0  a n s  env i ron . M o n s i e u r  M A L I N  
est em p l oyé ad m i n i st rat i f  d a n s  u n e  g rosse 
soc i été i nd u st r i e l l e  de l a  rég ion  de Cam b rai . 
Son épouse est m è re au foyer o ù  e l l e  é l ève l a  
cadette de l e u rs t ro i s  en fants .  

L e s  f a i t s .  M o n s i e u r  et madame M AL I N q ue 
nous avons entendus ensemble sont a bsolu ­
m e n t  d 'accord s u r  t o u s  les  d étai l s  de  l e u r  
ave n t u re .  L a  p l u s  g rande part i e  d u  réc i t  a été 
fa ite par le mar i , toujo u rs approuvé par son 
épo u se q u i  ne fa isa i t  q ue com p l éter  certa i n s  
passages .  N o u s  avo ns d 'abord écouté l e u r  
réc i t ,  p u i s  posé certai nes q uest i o n s  p réc i ses 
pou r  l e  com p l éter .  I l  se  rés u m era i t  ai n s i  s i  
nous  av i o n s  la i ssé l a  p l u me à M o n s i e u r  
M A LI N : 
" C_ela s'est _ passé le 25 J u i n  1 978, à 3 heu res 
d i x  d u  m at i n .  Je s u i s  s û r  de l a  d ate et de 
l ' h e u re car nous reven i o n s  d ' u n  m ar iage chez 
une  parente et n o u s  av ions  q u i tté les  aut res 
i nv i tés à 3 h e u res j u stes .  J 'a i  u ne exce l l ente 
not ion  du temps et je  s u i s  sûr  q u ' i l  éta i t  3 
h e u res d i x .  
Ou i ,  év i d e m m e n t ,  on v a  pense r  q u e  revenant  
d 'un m ar iage j 'avai s u n  peu bu .  Et b ien je _  
t iens à p réc i se r  tout  de s u i te  et j 'au ra i s  des 
tém o i n s  s ' i l  en  fa l l ai t ,  que je  ne  bo i s  jamai s 
outre m es u re ,  et d e p u i s  m i n u i t ,  je n 'ava is  pas 
absorbé u n e  se u l e  goutte d 'a l cool  sac hant 
que je  deva i s  repre n d re la route .  J 'ag i s  tou­
jours a i n s i .  D'a i l l e u rs mon  épo u se qu i  ne  bo i t  
pas d u  tout  a v u  l a  même c hose q ue mo i . 
A lo rs . . . . .  ? 
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Nous av i o n s  q u i tté Bohai n et j e  rou l a i s  assez 
v i te ,  peut-êt re à cent à l ' h e u re .  Quand sou ­
dai n ,  notre regard à l ' u n  et à l 'aut re f u t  att i ré 
par u n  "truc" (s ic )  dans le ciel , à n otre gau­
c h e ,  à haute u r  d e  l a  v i t re de  l a  port i ère avant .  
J e  ne p u i s  d i re s ' i l  est ap paru s u b i tement  o u  
s ' i l  arr iva i t  derr i ère n o u s .  N o u s  n o u s  sommes 
i n terrogés pou r  savo i r  s i . n o u s  voy i o n s  la  
même c hose.  Aucun  doute : c ' éta i t  b i e n  l à. 

SENS DU DEPLACEMENT 

- Cou leur de l 'objet : bleu méta l l isé, très l umineux,  précis. 

- Queue : nuée blanche irrisée, imprécise . 
- Vitesse : plus 

·
de cent v ingt ki lomètres-heure . 

- Ciel : sombre par rapport à l 'objet et étoi lé .  

L'eng i n  ( i l faut b i en l u i  d o n n e r  un nom) ,  ava i t  
l a  forme d ' u n  œ u f  se d ép l açant l a  part i e  l a  
p l us ronde  vers l 'avant .  De l a  part i e  l a  p l u s  
poi n tue ,  s i t u ée d o n c  vers l 'arr i ère,  sem b l ai t  
se dégager  u n e  n u ée sem b l ab l e  à u ne q ueue  
de comète . L 'œ u f  l u i  même pouvai t  mesure r  
vingt cent i m ètres à bout d e  bras.  L a  t raî n ée 
pouvai t  mesurer  q u a n t  à e l l e  d i x  cent i m èt res 
sur un à deux cent i m èt res de  l arge .  E l l e  étai t  
nettement  m o i n s  l arge q ue l a  hauteu r  de  
l 'œuf .  Cet  œuf  étai t  b l e u  m étal l i s é  et t rès 
l u m i n e u x .  La q ue u e ,  e l l e ,  éta i t  p l u s  c l ai re ,  
p resque b l a n c h e ,  et i rr i sée .  Sc i nt i l lante par 
moments .  A l o rs q ue la part i e  pr i n c i pa le  ava i t  
des contou rs b ien  p réc i s ,  l a  q ueue  n ' éta i t  pas 
préc i se et s 'estompai t  p rog ress ivement  s u r  l a  
longueur .  Tout c e l a  s e  d étacha i t  t rès  b i e n  s u r  
le  c i e l  q u i  parai ssa i t  derri ère,  p l u s  foncé  e t  
éto i l é, sans n uages .  I l  n 'y ava i t  pas de  l u ne ,  
en tout  cas  n o u s  n 'en  avon s  pas  vue .  Ce la  se  
dép l açait  t rès v i te ,  p resq ue para l l è l ement  à 
not re route q u ' i l  a d Û  c o u pe r  à u n  ou deux 
ki l omètres devant n o u s .  I nst i nct ive me n t  j 'a i  
accé l éré pour  tenter  de l e  s u iv re et de garder  
le contact p l u s  l ongtem ps ,  consc ients  que 
nous av i o n s  là  devant nous u n  de  ces OV N is 
dont nous  av i o n s  entendu par ler .  L 'observa-
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t lon a d u ré t rente secondes et n o u s  avons  vu  
le d iamètre apparent  de l 'eng i n  d i m i n ue r  p ro­
gress ivement à l ' hor izo n ,  p resq ue j u ste 
devant nous .  Je  me souv iens  q u ' i l  fa isa i t  t rès 
beau , q u ' i l n 'y ava i t  pas de  vent  et que l e  c i e l  
était éto i l é . J e  n 'a i  p a s  ente n d u  de bru i t  ém i s  
par l 'eng i n ,  i l  est vrai q u ' i l  étai t  peut -être cou ­
vert par  ce l u i de  l a  vo i t u re .  M o n  mot e u r  ne 
s 'est pas arrêté et mes p h ares ne m 'ont  pa 
paru bai sser  de p u i ssance.  
Je n 'ai pas de rad io  à bord . Nous n 'avons  pas 
remarq ué  d 'arrêt de  nos mont res et n o u s  
n 'avon s  ressent i  auc u n  t ro u b l e  de santé .  
Nous avon s  s i m p l ement  été u n  peu s u rpr i s  de 
ce que  nous av i o n s  vu ,  mais s i n cèrement  ; 
cela ne nous  a pas em pêché de dorm i r  ca lme­
ment  en rentrant chez n o u s  j u ste après ,  so i t  
env i ro n  u n  q uart d 'h e u re . "  

Appréciations de l 'enquêteur. N o u s  avon s  
essayé de con naî t re u n  peu m ie u x  l es  
témoi n s  et c 'est ai n s i  q u e  n o u s  avo ns appri s 
q ue s i  Mons ieu r M A L I N  éta i t  s i  s û r  de l u i  
quand i l  par le  d ' h e u re e t  de  tem ps c 'est q u ' i l  
est e n  dehors de  ses act i v i tés p rofess i o n n e l ­
les é leveur  de p i geons et rég l e u r  de con sta­
teurs pou r les conco u rs de co lom boph i l i e .  I l  a 
ai ns i  acq u i s  u n e  t rès g rande p réc i s ion  dans 
l 'est i m at i o n  au j ugé  du tem ps .  
I l  d i t  avo i r  accé l éré pou r  essayer de  s u i v re 

N os Activités 
E N Q U E T E S . T ou t  a b o n né a y a n t  p l u s  d e  1 8  a n s  p e u t d e v e n i r  

e r. q u é t eu r e t  r e c ev o i r  l a  C a r te O f f 1 C 1 e l l e  d ' E n q u ê t e u r p l u s  
I ' A 1 d e -M é m o J re . C e s  e n q u ê t e s  é t a n t  bé név o l e s ,  e l l e s . so n t  
f ac u l t a t iv e s ,  b i e n  e n t e nd u .  ( p a r  ex c ep t i O n , su r av i s  d u  
D é l é g u é  R é g 1 o n a l ,  d e s  m i n eu r s  p eu v e n t  é g a l e m e n t  d e v e n u  
E n q u ê teu r s ) . 

G T R  G ro u p e  « T ec h n i q u es et R ec h e rc h e s » .  

- N ou s  m e t t o n s  à l a  d i sp o s i t i o n  d e s  l ec teu rs l es p l a n s  o u  
sc h é m as p e r m e t t a n t  l a  ré a l i s a t i o n  d e  : 
D é tec t e u r m ag n é t i q u e  
C o m p teu r g e ; g e r - M u l l e r  

P u  l s o g r a p h e  
F ré q u e n c e m è t re ( ad ap t a b l e  au p u l so g r a p h e  ou au c o m p ­
teu r G e i g e r )  

D é tec teu r d e  v a r i a t i o n  d e  l u m m os i té n o c t u r n e  . .  
E nv o 1  d e  p l a n  c o n t re 4 , 8 0  F .  
- P ou r  l a  re a l i s a t i O n  d e  v O t r e  o e te c t e u r m ag n e t iq u e ,  u n e 
a 1 g u  Ji le a i m a n té e  de L = 80 m m  avec c h ap e  a g a t h e  p eu t 

v o u s  ê t re ad ressee c o n t r e  la s o m m e  de 29 ,00.  
P ou r  l ' o bse rv a t i O n  ou l a  p h o t o g r ap h i e ,  u n e  p l aq u et te P o l a ­

ro l d  d e  7 x 7 c m  p e u t ê t r e  ad ressée c o n t re 1 2 , 5 0 .  

U n  sc h e m a  avec e x p l i c a t i o n s  p o u r l a  r é a l i s a t i o n  d ' u n e 
s t a t 1 o n  p h o t o g r ôp h 1 q u e  au t o m at i q u e  ( p r i x  de rev i e n t  : 
e n v 1 ro n  2000 F . )  e s t  d i s p o n i b l e .  E nv o i  c o n t re 1 0 ,00 F .  

- I n f o rm ez n o u s  d e  t o u t a p p e l  d e  d é tec teu r e n  p ré c i sa n t ,  
d a t e ,  h eu r e ,  l i eu , t y p e  d e  d é te c t e u r ,  s ' i l  y a eu o b s e rv a ­
t i o n  e t  q u e l l e e s t  c e t t e  o bs e rv a t i o n .  
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l 'eng i n  a lors q u ' i l  ro u l a i t  à cent  à l ' h e u re .  On  
peut  est i mer  q u ' i l  a ai n s i  fa i t  monter  son  
compteur  à cent  v i ngt  O !J  cent  t rente k i l omè­
tres  heure .  S ' i l  a s u i v i  l 'e n g i n  pendant  t rente 
secondes com m e  i l  l e  pense ,  i l  au ra i t  a i n s i  
parcou ru u n  peu  p l u s  de u n  k i l om ètre , ce q u i  
est très p lausible e t  correspond bien à ses 
d i res à propos de la route et de l 'endroit 
o ù  i l  se t rouvai t .  M o n s i e u r  M A L I N  est u n  
homme j o u i ssant d ' u n e  exce l l en te santé  
phys i q ue et menta l e ,  i l  s 'ex p ri me l entement  
et san s pass i o n ,  portant a l l ég rement  ses cent  
k i los  et passant  tous  ses l o i s i rs au jard i n  et 
au p igeon n i e r .  De nom bre u ses récom penses 
attestent de  ses succès dans les  conco u rs . I l  
a ime a l l e r  j usq u 'au fond d e s  c hoses ,  com­
p re n d re ce q u ' i l  fa i t  e t  l e  po u rq uo i  de  tou t .  I l  
ne con na î t  pas  l a  l i ttérat u re u fo l og i q ue et  ne 
s ' i n téressai t  pas au p h énom ène avant  son 
observat ion . I l  ne c ra i n t  pas de fai re conna î t re 
ce q u ' i l  a v u  et l es rai l l e u rs ne le  touchent  
pas . 
Son épou se souf f re u n  peu de  t ro u b les  art i c u ­
la i res ,  mai s , com me s o n  mar i , j o u i t  d ' u n  
so l ide bon sens .  E l l e  a v u ,  e t  n e  c ra i n t  pas d e  
le  d i re .  Par contre e l l e  s ' i n téressa i t  aux 
OV N is dep u i s  longtemps ,  e l l e  avai t  même l u  
un  l i vre s u r  l e  s ujet e t  sou h ai ta i t  fai re u n e  
observat ion  pou r  s e  con forter  d a n s  s e s  i d ées .  

- L e G . T . R .  d em a n d e  à t o u s  l e s  s p éc i a l i s tes d e  l e u r ad r e s  
s e r  l e s  p l a n s  et  c a rac té r r i s t 1 q u es d e  l e u r s  ré a l i sa t i o n s a 1 n s i  
q u e  t o u tes 1dées d e  rec h e rc h e s ,  a f i n  d ' e n  f a 1 re p r o f i te r  l e s  
l ec te u r s .  

- L e s  l e c teu r s  d i s p o s a n t  d e  m a té r 1 e l  p e r m e t t a n t  d e s  m esu 
r e s  su r l e  t e r r a 1 n  ( c o m p te u r g e i g e r ,  r é s i s t iV J m è t r e ,  m a g n e ­
t o m è t r e ,  e t c )  s o n t  i n v i té s  à se f a 1 re c o n n a 1 t r e  au p rès d u  
G . T . R .  e t  d e s  d é l é g a t i o n s  ré g 1 o n a l e s .  
- T ou te l e t t re ad ressé e  a u  G . T . R . e t  n é c e ss i t a n t  u n e ré · 
p o n se d o i t  ê t r e  ac c om p ag n é e  de 2 t i m b res à 1 ,2 0  F .  

R es p o n sab l e  : 

M .  Ch de Z a n  5 3 ,  Le P a rc 7 8540 V E R N O U I L L E T  

F I D U F O  ( F 1 C h 1 e r  I n f o r m a t i q u e  d e  D o c u m e n t at i O n  su r l e s  
U F O )  a b eso i n  d e  n o m b reu x p a rt i c i p a n t s p o u r l 'é r i!b l i S ·  
sem e n t  d e  f i c h es e t  l e u r t r a i t em e n t  su r o r d 1 n a t e u r : t r a ­
vau x d e  séc ré t a r i at , t r ad u c t i o n s  t o u tes l a n g u e s ,  a n a l y s e ,  
p ro g r a m m a t i o n ,  p e r f o -vé r i f .  Q u e l q u es h e u res d e  t r ava i l  
c h aq u e  m o i s  su f f i s e n t .  C eu x  q u  1 p e u v e n t  a i d e r  à l 'é l ab o ·  
r a t i o n  d e  c e t  o u t i l  i nd i sp e n s a b l e  p o u r l a  rec h e r c h e  se r o n t  
l e s  b i e n v e n u s .  S ec ré t a r i at . F I D U R O ,  6 ,  ru e M o u t o n ·  
D u v e r n e t ,  7 50 1 4  P A R I S  ( t i m b re ré p o n s e  S . V .P . ) 

R E C H E R C I-:i E S  D ' A R C H I V E S  : C eu x q u 1  y p a r t i c i p e n t  s o n t  
s o u v e n t  é m erve i l l é s  e n  c o n s t a t a n t  t o u s  l e s  f ra 1 s  m é c o n n u s  
q u e  l ' o n  t ro u ve e n  f o u i l l a n t  s y s té m a t i q u e m e n t  l a  p re sse . 
R es p o n sa b l e  : M m e  G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o - B o u y s ­
s o u , 4 0000 M o n t - d e - M a r s a n . ( T i m b re ré p o n se S . V .P . )  Té l .  
( 58 )  7 5 -59- 1 9  



A lors que j 'éta i s  en congés dans l ' l i e d 'O ieron,  à 
Do lus ,  où je n ' a i  pu passer hé las  qu 'u n seu l jour ,  Mon­
s ieur  J o u x ,  chez qu i je logea i s  m 'a fa i t  prendre con­
n a i ssance, en voyant que je m ' intéressa i s  aux MOC,  
d 'u n cas  rema rquab le  d 'atterr i ssage .  Mons ieur  J O U X ,  
trav a i l l ant  p o u r  l a  v i l l e  de D o l u s  est u n  peu au cou rant 
de tout  ce qui  se passe dans l a  com m u n e .  C'est a i ns i  
qu ' i l  a su qu'un homme éta i t  venu préve n i r  la  _ma i r i e ,  
que son  f i l s  ava i t  vu u n  O V N  1 et en tout  bon C i toyen , 
i l  éta it  venu en avert i r  l es autor i tés .  M a l h eu reusement 
pour lu i ,  c 'est tout juste s i  o n  ne lu i  a pas .r i  au . nez . 
1 1  est donc a l lé ensu i te dans une gendarmene m a 1 s  o n  
l u i  a répondu que étant donné q u e  c e  n 'éta i t  p a s  leur  
secteur  ce n 'éta it  pas à eux de s 'en occuper et de re ­
cue i l l i r ' sa dépos i t io n .  I l  en  a pas fa l l u  p l u s  pou r  dé­
cou rager ce mons ieu r .  

Monsieu r J O U X  conna ît très b ien cet homme et 
c'est g râce à l u i ,  je d o i s  le d i re que j ' a i  pu entrer en 
contact avec les témo i n s  et me ner l 'ensu ête q u i  su it : 

Date : nu it du 1 er au 2 août 1 979 
Heure : 2 h 30 
Témo i n s  : M .  LAN G LA D E  Pasca l ,  27 ans, casseur  auto 

M e l l e  CO L L I N  Edwige,  20 a ns, emp loyée 
Temps : p l u ie - c i e l  très nuageux avec p lafond bas , ter­
ra i n  boueu x .  
Vent : moyen ( sud - su d -ouest ) 
L ieux : Le D o l u s  ( l i e d 'O léro n )  ( 1 , 5 km au sud)  « La 

B l ancharde »  su r cadastre B N 

Ce là  s 'est passé le 2 août à 2 h 30 du m at i n .  J 'éta i s  
à ce moment l à  en tête à tête avec m o n  a m i e ,  à 1 DOm 
de chez m o i ,  dans un chem i n .  I l  p l euva i t ,  m a i s  ce 
n 'éta it  pas un orage , pourtant un v io l ant éc l a i r , vert,  
éc lata au -d essu s des arbres et v i nt frapper le  so l à en­
v i ro n  1 5  m d evant l a  vo iture .  I m médiatem ent,  une  
lueu r t rès  p u i ssante, f i t  son appar i t ion ,  e l l e  éta i t  à peu 
près à 1 00/ 1 50 m de hauteu r ,  e l l e  éta i t  énorme et e l l e  
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LE 
DOLUS 
( I LE D 'OLERON ) 

E n q u ête 
et ph otos de  
Pasca l -

G RO U SS ET 

( Vo i r  su r couvertu re le croq u is 
montage de M .  P h i l ippe P LANA R D ,  
O 'AP R ES P H OTO O U  S I TE ) .  

éc la i ra i t  l e  terra i n  comme e n  p l e i n  jou r .  Les branches 
d u  haut des arbres se m i rent à battre avec v i o l e nce . Je 
f is  auss i tôt le  rapprochement avec la  lueu r car  dès 
q u 'e l l e  eut d ispa ru , tout redev int  comme avant ,  avec 
le vent q u i  souff l a i t  moyennement . Cette lueu r q u i  
ava it  surg i  de derr i ère u ne haute h a i e  d 'arbres,  à d ro i te , 
ava it  su rvo lé  le terra i n  s i l enc ieu sement en décr ivant 
des cerc les su r u n  plan hor izonta l  et e l le  d i sparut 
ensu ite  derr i ère u ne autre haie s ituée à gauche . Tout 
ceci ne d u ra pas plus d 'une  m i nute . Le d i amètre de 
cette lueur  est  t rès  d i ff ic i l e  à s i tuer  vu qu ' i l  p l euva it ,  
q u ' i l  fa isa it  nu i t  et vu l a  d i sta nce, t rès approx i m at ive ,  
qu i  nous sépara i t .  J e  pense toutefo i s  q u 'e l l e deva it  
fa i re une d i za i ne de mètres de d iamètre mais  c 'est très 
i ncerta i n .  E l le  éta i t  b l anche,  très pu i ssante ,  m a i s  
n 'éb lou i ssa i t  pas .  

B ie n  que ce que  j 'ava i s  vu éta it  très  b izarre ,  je  ne 
fu s pas très i m press io nné ,  par  contre , Edwige éta it  i n ­
q u iète e t  ce la  n 'a l l a i t pas s 'arranger p a r  l a  su ite c a r  pas 
mo i n s  de deu x  m i nutes p lus  tard , a l o rs que j 'éta is  cou ­
ché su r le s i ège de la vo itu re et q u 'e l l e  éta i t  a ss i se ,  e l l e  
me d it ,  comme ça,  q u 'e l l e  voyait que lque chose bouger .  
M o i  q u i  a i t  l ' hab itude de la  carr ière ,  je sa i s  qu ' i l  y a 
beaucoup de l ap ins  et d 'an i m aux q u i  se promènent 
par  ic i .  Je  m e  su i s  donc re l evé et a lors ,  j 'a i  aperçu tout 
autre chose . C'éta i t  devant ,  à gauche, à 20 m ètres à 
peu près de la vo itu re et ça ressem b l a i t  à u n  p a i n  de 
g lace d 'u n e  hauteu r peut-être de 80/90 cm de haut  
su r 30/40 cm de côté . I l  ava i t  l 'a i r  transpare nt ,  d 'u ne 
cou leur  verte très c l a i re et i l  br i l l a it u n  peu com m e  u n  
ver lu i sa n t .  Cela avança it vers l a  h a ie d e  gauche tout 
d ro it et épousa it  sans doute la forme des p ie r res ou 

'b ien f lotta i t  à ras le  so l ,  i l  n 'a l l a it pas p lus v ite qU4U n 
homme marchant norm a lement .  Arr ivé à 1 5  m de 
nous,  pou r  vo i r  ce que c 'éta i� exactement et pour l e  
su rpendre,  j ' a i  a l l umé très rap idement les  phares, i ns­
tanta nément,  e l l e  se vo lat i l i sa ,  o n  eut d it que  la  l u ­
m i ère l 'ava i t  f a i t  d i sparaître et e nsu ite , m êm e  d e  nou­
veau dans  l e  n o i r ,  o n  ne la  rev i t  pas .  

CARRIERE 

0 

VENT 

M a i ntena nt,  Edwige comm ençait  à avo i r  vra iment  
peu r et peut-être 1 /4 d ' heure après  l a  d i sparat ion  du 
pain de g lace, nous déc idâmes de rentrer chez nou s .  
J e  sort i s  d o nc du chem i n ,  en marche arr ière,  phares 
ra l l u més .  Après l 'avo i r  fa i t  et a lo rs que j 'éta i s  prêt à 
repart i r  en marche avant, nous  nous aperçu m-es que 
toute u ne part i e  du terra i n  d 'en face et de �a carr i è re ,  
à u ne d i sta nce de 200 m, éta i t  éc la i rée .  De  n ouveau , 
la lueu r  arr iv a i t, e l l e  avança it  toujou rs de la même 
façon en décr ivant des ronds,  j ' appro ch a i s  u n  peu l a  
vo itu re et coupa i s  le  moteur en éte ignant les  phares . 
Arr ivé  à u n  certa i n  po i nt,  la l ueu r  se m i t  à d écr i re u n  
cerc le  cont i n u . E l le  tou rn a  a i n si pendant a u  mo i n s  
30 à 40 secondes et tout à c o u p  s a n s  que l 'o n  sache 
pou rq u o i  et qu 'on se l 'ex p l i que,  e l l e  s'éte ig n it .  Brus­
quem ment de la c l a rté , nous reto m b io n s  dans  l 'o bscu­
r i té . C'est a l o rs que je v i s  q u 'à l a  p lace de l a  l u eu r  i l  y 
ava it autre chose . C 'éta i t  une  ouvertu re , créée peut 
être par  u ne porte cou l i ssante , d 'u ne h auteu r d e  2 m 
su r peut être 1 ,50 m de l arge u r .  L ' i nté r ieu r éta it  très 
écla i ré ,  d 'u ne l u m ière très b lanche,  qu i me· permetta it  
m a l g ré l a  p l u ie  qu i  tomba it de vo i r  des déta i l s .  I l  y 
ava i t  un esca l i er  q u i  descenda it  à terre de quatre ou  
p i n q  marches,  au m i l ieu , i l  y ava i t  � ne fo r�e h u,m a i n; , 
qu i sem b l a i t  par ler  à u ne autre q � 1 se tena it  à 1 e ntre� 
et à une  tro i s i ème qu i se trouva i t  au fond de ce q u 1  
me sem b l a i t  être une  p ièce ronde . A haute u r  d e  c e i n ­
tu re de ce dern ier,  i l  y a v a i t  su r l a  p aro i derr i è re l u i ,  
u n  bord comme l e  formera ient deux ass iettes q ue l 'o n  
pose ra it à l 'e nvers l 'u ne su r l 'a u tre . J e  n e  pouva is  d is ­
t i n guer que l ' i n té r ieur ,  . le reste éta i t  p lo ngé dans  l 'o b­
scu ri té ,  m a i s  log iquement ,  de l 'exté r ieur, de jour ,  ça 
deva i t  ressembler  à cette forme . · 

Pou r  m ieux vo i r ,  j ' a i  a lors déc idé,  ma lgré la peu r 
d ' E dwige d 'a l l er vo i r  de p l u s  près,  j ' a i  démarré et rou lé ,  
phares éte i nts . Arr ivé au v i rage, j 'a i a l l u m é .  Arr ivé su r 
les  l i e u x ,  i l  n 'y ava i t  p l u s  per.sonne ,  p l u s  r i en ,  tout 
ava it d i sparu . 

2 1  

HABITATION · 
DU TEMOIN 

I l  1 TEMOINS 
1 · 4 � -1 '  
lt ' 

/ 
EPAVES 

Le lendema i n ,  j ' a i  été vo i r  avec mon père, on n 'a 
trouvé aucu ne trace, b ien  que le terra i n ,  dans  cette 
part ie soit bou eu x et très meu b l e .  

Témo ig nage de M .  L AN G LA D E  Pasca l 
du 1 3/oB/ 1 979 

Quelques remarques : 

- M Pasca l LAN G LAD E pa ra ît être u n  homme b ien 
équ i l i bré et dans l 'ensemble  assez sér i eux . 
I l  s'occupe de la casse-auto avec son père . 
I l  se ma r ie  au m o is d 'octobre procha i n  avec E dwige 
Co l l i n  ( seco nd témo i n ) . 
I l  ne l i t pas de roman de Sc ience F ict ion  et n e  s ' i n té ­
resse p a s  du tou't aux O V N I ,  n i  depu i s  son aventu re , 
d 'a i l l eu rs i l  n 'en a par lé q u 'à 2 person nes so n père et 
un cafet ier ,  qu i est venu vo i r  s ' i l  y ava i t  des traces . Ce 
n 'est pas Pascal qui a fa it  les  démarches à la m a i r ie et 



à l a  gendarmer ie  i l  ne vou l a it pas se f a i re r i d icu l i se r ,  
c'est donc son  père qu ' i l  l 'a fa i t ,  car  i l  sav a it q u e  l o rs­
que  l 'o n  vo i t  des choses  comme son f i l s  ava it  vu,  i l  fa l ­
l a i t  l e  s i gna le r .  

- Pasca l m ' a  fa it  son  réc it  à m a  1 re v i s i te ( 1 2 h 1 5/ 
1 3  h 30) i l  ava i t  du ma l  à ex p l iquer ,  à trouver les  
mots  pou r  raconter son aventure  car son h isto i re est 
non des mo i ns su rprenantes . 

I l  m 'a raco nté ce la  pou rta nt b ien ca lm ement,  d 'u n  
t o n  tout à fa i t  natu re l  e t  t rès s i ncère . L e  spectac l e  
qu ' i l  ava i t  v u  c e  so i r  du 1 er A o û t  ne l 'a abso l u m ent 
pas choqué,  i l  n 'a  pas eu peu r et d 'a i l l eurs  i l  a même 
vou l u  s 'approcher .  

- J 'a i  noté que lques  contrad ict ions  lo rs de  ma 2me 
v is ite ( 1 9  h/20 h )  i l  me  manqu a it des d éta i l s  dans  so n 
réc i t  · J 'a i  essayé d 'être le p l u s  persp icace poss i b le 
ma is  je n ' a i  pu v ra i m e n t  découvr i r  u n  i nd ice q u i  fasse 
pencher l a  ba l a nce vers le canu la r . I l  est d om mage q u e  
je n 'a i  pu rencontrer l e  second témo i n .  

- So n père a très conf iance en  l u i  et l e  cro i t  i nca­
pable d ' i nventer une h isto i re auss i  roca m bo l esqu e .  I l  
est vra i  q u ' i l  y a beaucoup de déta i l s  q u i  e n  font u n  
c a s  à h a u t  i nd ice d 'étrangeté . O n  a même l ' i m press ion , 
lorsq u 'o n  l ' i nterroge q u ' i l  n 'a  pas te l l em ent env ie  de 
par ler  de ce qu ' i l  a v u .  

I l  n 'a p a s  eu ma l a u x  y e u x  depu is e t  dort b ien  . . .  

Pour  répondre à l a  quest ion « n 'a -t - i l pas eu d 'en­
n u is de m oteu r ?»  je  s igna le  que  c 'éta i t  u n e  404 Peu­
geot D I E S E L .  

- L 'o p i n ion  du père , com m e  u n  peu ce l l e  du f i l s ,  
repose su r d e s  trava u x ,  d e s  essa i s  secrets de l 'armée et 
le mut i sme a i n s i  que le manque d ' i ntérêt de la gendar­
mer ie et de l a  m a i r i e  l u i  en  d o n ne m a i ntenant l a  con­
v ict io n .  

CARTE D E  F R ANCE M E T R OPO L I TAI N E  
D E S  L I E U X  D'OBSE R VAT I O N  D U  P H E NO­
M E N E  OVN I AU CO U RS D E  L 'AN N E E  
1 954 

Prix F ranco 6 F .  ( e n  vente au s iège de l a  rev u e ,  com­
m e  pour les  a bon nements ) . 

Term i née f i n  N ovem bre 1 976 , à l 'a i de des i nforma­
t ions  reçues l es p lus récentes, cette· carte a été éta bl i e  
en  remerc iement et en hom mage à tous ceux q u i  ont 
œuvré pour l a  recherche : post-enquêtes, prospect ion  
des arc h ives de  presse l oca l es . . .  · etc . . .  pour  l es au�  
t res  auss i  af i n de l es encourager,  l à  où i l s sont à su ivre  
cet  exem p l e . 
( vo i r  autres rense ignements à ce sujet dans L D  L N  1 62 
de F év r i er 1 9 7 7 ,  pages 27 et 28) . 
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A 5 ki lomètres 
A l 'est de 
Pont Sc rff 
Morbihan 

Enquête réa l i sée 
le  24 avri l  1 979  
M .  Gérard CHAMPETIER 

Témo i n s  : M r  et M m e  CA R R E  Thérèse , R estancoezec 
C leguer  ( 56 )  

Profess ion : Cu l t ivateu rs,  M e l l e  CA R RE Va lé r i e  
14  ans  éco l i ère . 

Date : J eud i  1 5  M a rs 1 979 

Heure : 22 h 30 - 23 h 30 

L i eux : au -d essu s de l a  centra l e  E .0 . F . du Poteau 
R ouge et d u  carrefour de St Séver i n .  

C ie l  . c l a i r  sans nuages 

P l e i ne Lune : l e 1 3  M a rs 1 979 

Cou leur  des  bou l es : pantone 1 7 8 A 
Cou leur  de l 'o bjet extér ieu r  : 206 A pantone 
Cou leur  de l 'objet i ntér i eu r  : 1 69 A pa ntone 
Cou l e u r  des feux : 206 A i ntense 
Lu eur au so l  : 1 7 1 A pa ntone .  

Mons ieu r CA R R E  éta i t  part i  ce so i r  l à  à u n e  
réu n i o n  de l 'équ i pe de  footba l l  loca l e  au café R O USSO 
à K E R C H OP I N E  à 5 km, de sa ferm e .  Vers 22 h 1 5, 
M m e  CA R R E  reçoit  l a  v i s ite d ' u n  voi s i n  qu i v ient  
demander  des céré a l es ; s 'étant ape rçu qu ' i l  est u n  peu 
ivre ,  e l l e  fa i t  ce q u ' i l  faut pou r écou rter sa v i s ite . Donc,  
1 /4 d 'heu re après  e l le  le  raccom pagne j u sq u 'a u  bord 
de l a  route qui mène au bou rg de C l éguer . 

E n  revenant vers la ferm e,  e l l e  vo it sa f i l l e Va lér ie ,  
debout sur u n  banc  de p ierre , tendant l e  bras vers un  
spectac le  q u 'e l l e  voit  pour  l a  prem ière fo is . M adame 
C A R R E  mo nte à son tour  sur l e  banc et l à ,  e l l e  d is­
t i ngue au l o i n  dans l e  c i e l ,  2 grosses bou les rouge­
o range qui descendent,  l 'u ne derr i ère l 'autre dans le 
même axe,  l entement vers le  so l .  Ce l l es-c i m ettent 
1 /4 d 'heu re pou r  d i spara ître derr ière le  to it  des 
m a i sons  au-dessu s du ca rrefou r de St-Séver i n  ( sur ­
nommé car refour  de la  mort ) . 

Pu is au bout de que lques secondes,  u n e  bou l e  
remo nte à l a  vert ica l e  d a n s  l e  c ie l  e t  d i spara î t  su bite­
m ent com m e  effacée ; pu i s  au bout d'u n cert� i n  
temps,  u ne autre bou l e  appa ra î t  d a n s  l e  c i e l  a u  même 
endro i t  et tombe vers l e  so l assez rapidement.  Dès l a  
d ispar i t ion  de ce l l e -c i  derr ière les  to i t s ,  e l l es vo ient 
u ne g ra nde lueur o range éc l a i rer  l e  c ie l  pendant p lu ­
s ieurs seco ndes et tout redev ient norma l .  
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E l l es descendent a l o rs du banc de p ierre et vont 
se poster à l 'ang le de l a  ferme.  De là ,  e l l es o nt u ne 
me i l l eu re v i s ion  et sont abr itées du vent froid qu i 
souff l e  pa r moments . A pe ine  sont-e l l es arr ivées l à  
q u 'e l l es aperço ivent dans l e  c i e l  u n  objet ·en forme de  
losange appara i ssant au -dessus de la  centra l e  E .D . F . 
du Poteau R ouge .  Ce l u i -c i  est éc l a i ré à l ' i ntér ieu r  d 'u n  
jau ne éc latant e t  l es bords rouges . Tro i s  feux c l i gno­
tants d'un rouge i ntense sont v i s i b l es .  Ce lu i -c i  va sur 
leur dro ite,  pu is s 'arrêté au-dessu s du l i eu où l a  lueur  
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v ient de s'éte i n d re .  I l  stat ionne env i ron 3 seco ndes 
pu i s  repa rt vers la centra l e .  E t  a i ns i  de su ite repart et 
rev ient pendant 5 à 6 fo i s .  

C'est à c e  moment- là  qu 'a rr ive M ons ieu r C A R R E .  
S'éto nnant de ne trouver perso nne dans la  cu i s i n e  
restée a l l u mée,  i l  regarde au tou r de l u i ,  i l  v o it a lors 
sa femme et sa f i l l e  qu i l e  pressent de  v e n i r  l es rejo i n ­
d re avec forces de geste e t  de paro l es . 

fw� d/�11olflh-l� 
1 -1 s ..... ' f'o,s 
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Arr ivé près d 'e l l es ,  i l  vo i t  l ' e n g i n  fa i re u n  va et 
v i ent et descend re rap idement à l a  vert ica l e  au -dessu s 
de St-Séver i n .  I l  constate que lorsqu e  l ' engi n descend 
ses feu x  c l i gnota nts ne sont p l u s  v i s ib l e s .  I l  mo nte 
et descend comme cela 2 fois p u i s  d ispara î t  à u ne 
v i tesse fu lgura nte en d i rect ion  de la centra l e .  

M ons ieu r CAR R E  s 'en v a  a l ors en d i rect ion  de sa 
cu is i n e  pour té léphoner aux gend arm es de Pont-Scorff . 
Ceu x -c i  l u i  demandent s ' i l  vo i t  toujours  que lque  chose . 
I l  répond par la négat ive .  Ceu x -c i  raccrochent en l ' i n ­
v itant à demander  autour de l u i  le l e ndema in  m at i n ,  
pour savo i r  s i  que lqu 'u n ·d 'autre a v u  c e  spectac l e  hors 
du comm u n .  Puis ,  i l s  restent que lq u es i nstants dehors 
et vont se coucher . 

N OT E S  D E  L ' E N O U E T E U R  

J 'a ppr i s  ce témo ignage par u n  cu lt ivateu r que je  
conna i s  à C LE G U E R  et  qu i  est de l eu rs amis .  

Madame CA R R E et sa  f i l l e  me  pa r l èrent de  ce la  
comme s' i l  s 'ag issa it  de  que lque  chose de  ba na l . Pa r 
contre,  pou r Mons ieur  C A R  R E ,  ce la  l u i  a l a i ssé u n e  
impress ion  d ' i rrée l ,  b iza rre . 

Tro i s  jours p l u s  tard lorsque je les  rev i s ,  pour 
comp l èter cette enquête,  i l s me  d i rent q u ' i l s  éta ient 
l o i n  de se dou ter que ce qu ' i l s  ava ient vu éta i t  i m por­
tant .  

S u ite bas de p.  24 



P H OTO 1 : o bservat i o n  de M .  L A F O L I E  

P H OTO 2 : o bservat ion d e  M .  DOY E N  

Su ite d e  p .  23 : PONT S CO R F F .  

D u  côté d e  l a  centra le E .D . F . les  2 ve i l l eu rs à l a  
sa l l e  d e  contrô le  n 'ont  r i e n  remarqué d 'anorm al . Cette 
centra l e  reçoit  du 220 .000 v o l ts de N A N T E S  p r i n ­
c ipa lement q u 'e l l e  d i str i bue e n  6 .000 v o l ts vers 
LO R I E N T et B R E ST . 

Je n 'a i  pas ré uss i  à obte n i r  des rense ignements 
q u ant  au compo rtement des m a l ades m e ntaux qu i 
occu pent l ' hôpita l  psyc h i atr ique de Charcot à C A U ­
D A N T ,  s itué à 1 00 m ètres de cette centra l e .  
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Enquête à 
Gamaches (soMME) 

Enquête de M. Jacky LAURENT 

Date : octo bre 1 9 7 8  ( dans  la  p rem i è re q u i n za i n e ,  ma is 
jour i nd éterm i né) . 
H e u re : 4  h 40 
D u rée de l 'o bservat ion : env i ron d ix m i nu tes ( pou r les  
2 témo i ns ) . 
Co nd it ions  météo : c i e l  dégagé , éto i l é ,  abse nce tota le 
de vent . 
L i eu de l 'o bservat i o n  : co m m u ne de B o u va i n co u rt -sur­
B res le ,  s ituée géogra p h iquement entre G A M A C H E S  
e t  L E  T R E P O R T  d a n s  la  va l lée d e  la  B R E S L E ( p rése n ­
ce d e  nombreu x éta ngs et m a ra is ,  fo rêt d 'E U ) .  
Té mo i n s  : M . DO Y E N  B r u no ,  dom i c i l e  Bouva i ncourt­
su r-Bres l e .  Age 24 a n s .  Profess i o n  : fondeu r .  
M .  LAF O L I E  G i l bert,  dom i c i l e  1 nchev i l l e .  Age : 24 a n s  
Profess io n : fondeu r .  

L E S  F A I TS : 

M .  Lafo l i e  se rend à son trava i l  et d o it pre n d re 
M .  Doyen au passage, car i l s  trava i l l ent  tous  les  d eu x  
d a n s  la  m ê m e  u s i n e .  A l a  sort i e  d ' I nchev i l l e ,  M .  Lafo l i e  
aperço it u ne l u m i ère a u -d essu s d es a r b res e n  d i rect i o n  
d e  Bouva i n cou rt-su r-Bres le  e t  n 'y prette p a s  u ne a t ­
t e n t i o n  part i c u l i è re ,  pensa nt à u n  a v i o n  o u  à u n  h é l i ­
coptère ! Au moment  où i l  qu itte la  D 4 9 ,  i l  revo it 
cette l u m i è re q u i ,  semb le-t - i l  est toujo u rs au même 
endro i t . Se rapprochant  plus près,  i l  a rrête son véh icu le , 
descend et d ist ingue a l o rs assez nettement tro is l u m iè­
res ,  su r le  même p l a n  hor izonta l ,  j u ste a u -d essu s d es 
a r b res ( v o i r  p hoto ) ce l l es -c i  mo nta i e nt et d escenda ient  
assez l e ntement ( 1 )  pou r reve n i r  to ujo u rs au même 
pQint,  p u is e l les  effectuèrent u n  cerc l e  ( 2 )  ( l es  l u m iè­
res �tant toujou rs sur  le  même plan h or izonta l )  rev i n ­
rent à leu r posit i o n  i n it i a l e  et part i rent  ( 3 )  en  d i rec­
t i o n  Sud-O u est,  vers la  forêt d 'E u .  Ces « o bjets » é ta ient  
de cou l e u r  rou ge et n 'émetta ient  pas  de lu m i è res 
aveug lantes,  de plus i l s  évo l u a i e n t  en s i l e nce ( v o i r  
p hoto 1 ) .  

M .  D o yen a tte n d a it M .  Lafo l i e  à l 'a n g l e  d e  l a  rue  d u  
M a ra i s  e t  de la  r u e  de la  Basse B re sl e ,  q u a n d  i l  aper­
çut  u ne l u m i è re q u i  ava i t  à peu p rès l a  grosse u r  d 'u ne 
éto i l e ,  de cou leu r b l a nche t i ra nt  su r le jau ne . Ce là  
l ' i ntr igua car  cette l u m i ère se dép laça it s i le nc i e u sement 
su r la gauch e assez le nteme nt . Au mo me n t  o ù  l a  l u ­
m ière s 'approcha d u  bouquet d 'arbres ( v o i r  croqu is )  
M.  Doyen d ist i ngua nettement 3 l u m i ères,  comme s i  
o n  ve na it  d e  les  a l l u mer  subiteme n t .  E l les  p r i re n t  a l o rs 
u n e  cou leu r orangée et d ev i n re n t  rouge v if a l o rs q ù 'e l ­
les  d i spara issa ient derr i ère le  bouquet d 'a rb re s  en  m o n ­
ta n t  e t  d escendant  ( v o i r  photo n ° 2 )  et se d ir igère nt  
vers  l 'e n d ro it où M.  Lafo l i e  l es aperçut par la  su ite 
(vo i r  p hoto 2 ) . 

RE NCONTRE => · 

A LOR ETO (Argenti ne) Ç: DU TRQI S I EM E  TYPE 
par H ER I BERTO JANOSCH - Traduction : M l l e  D I D I E RJ EAN 

L a  p re m i ère i n format ion reçue s u e  c e  c a s  d ate d u  
1 5  J a nv i e r  1 97 9 .  E l l e parut d a n s  u n  j o u r n a l  d e  B u e ­
nos-A i res « La R azon » q u i  re lata i t  l e  p réte ndu i nc ident  
a i n s i : 

Un objet vo lant  non ident if ié  apparut sou d a i n  à u n  
garço n de douze a n s  dans  u n e  éco l e  de Loreto dans l a  
provi nce d e  Sant iago d e l  E stro . Deux h u m a noïdes vê­
tus  d e  vêtements cou l eur a lu m i n i u m ,  descendi rent de 
l ' o bjet .  Le garçon fu t i m méd iateme nt i m m o bi l i sé par 
eu x .  I l s restèrent dans  l a  p i èce u n  te m p s  consid éra b le . 
Le phénomène eut l i eu à m i d i .  

Ce l a  est u n  cou rt résu mé d e  l ' art ic le  publ i é .  

N o u s  écriv îmes au témo i n ,  M arco R afaël  S U A R E Z ,  
l u i  demandant des déta i l s ,  e t  nous reçû mes u ne répo n ­
s e  de Sr  ; J u a n  A n g e l  G O M E Z ,  q u i  hab ite Lo reto e t  
q u i  a i ma b l ement co l l abora avec n o u s ,  en i nterv iewant 
l e  garço n .  Ce l a  nous a perm is de reco nstru i re le  pré­
tendu i nc ident  : 

C'éta it  un same d i  ( p ro bab lement  le 1 3  J a n v ier )  à 
1 1  h 50 dans  u ne p i èce de 4 m s u r  4 m, d 'u ne école 
de la  loca l i té,  où le  père d u  garçon trava i l l e c o m me 
port i e r .  

D a ns cette p ièce i l  y ava i t ,  parm i d ' autre objets, u n  
réfr igérateu r fonct i o n nant au moyen d e  « kéros i ne »  
u ne tab le  d e  bois  à usage de bu reau,  que lques pet i tes  
cha ises et autres tab les,  a i ns i  q u ' u n e bo îte à pharma­
c i e » '  u n  é lect rophone n o n  en m arche à ce moment et 
l 'éc la i rage é l ectr ique,  éga lement non ut i l i sé .  

L e  garçon éta it seu l dans  l a  p ièce a u  m oment d e  
l 'évènement,  e n  tra i n  d e  ranger u n  mo rceau d e  m e l o n  
d ans le  f r ig ida i re ; i l  enten d i t  a l ors la  bo ite en ca rto n 
p l e i n e  de journaux tom ber sur  le p l a ncher .  Se retour­
nant  i l  v it  u ne étrange mach i n e  de forme rectangu l a i re 
de 60 cm de l a rge, 1 40 cm ; de hauteur  et 1 00 cm . de 
lo ngueu r .  

E l l e éta it  cou l eur a l u m i n i u m  avec une sorte d 'écra n 
no i r  de T . V .  sur  la face supé r i eu re, à travers leque l  o n  
voya it  u ne pa rt ie  d e  l ' i ntér ieur  de l 'objet . L e  garço n 
v i t  a i ns i  u n e  espèce de ca m io n  attaché par d es câbles . 

Au-d esso us de l 'écran éta it u n  réfl ecteu r s im i l a i re à 
u n  phare d 'a u to et encore a u -d esso us du ré fl ecteu r 
s 'éta l a ie nt d es l ig nes vert ica les de même l o ngueu r .  

La mach i n e  e l le-même éta i t  suspe ndue à env i ro n  
2 0  cm . au dessus d u  s o l  et  émetta i t  u n  b r u i t  sem bla­
b l e  à ce l u i d 'un vent i l ateu r é l ect r ique en  m arch e .  

Soud a i n  d e u x  portes de chaque côté de l 'engi n 
s 'ouvr i rent à l 'ex tér ieur  et de haut  en bas . U n  pet i t  
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être d 'env i ron 8 0  cm . é mergea de l a  po rte de d ro i te et  
u n  autre s i m i l a i re d e  ce l l e  de gauch e .  I l s éta ient  vêt u s  
d ' u n  b r i l l a n t  vêtement d ' u ne seu l e  p ièce . I l s por­
ta i ent un casq ue de même m at i ère et un som bre r u ­
ba n ressem b l a nt à d u  verre l eu r  t rave rsa i t  l e  v i sage à 
la hauteur d es yeux . 

L 'être qu i desce nd i t  de la gauche sa i s i t  la m a i n  d ro i ­
t e  du garçon ( le garço n mesure 1 50 cm .)  Ce l u i  - c i  
remarqua q ue l ' h u m a n o ïd e  n 'ava i t  q u e  quatre do i gt s .  

L 'e nfa nt essaya de s e  l i bérer,  m a is l 'être l e  sa i s i t  
p l u s  fortement .  Au même moment  i l  e n te n d i t  l e  s o n  
d ' u n e  vo ix q u i  sem b l a i t  émaner  d e  l a  m ach i n e  et  d i ­
sa i t  en espagnol  : « Ass ied s-to i ,  ne bouge pas ! » ( se n ­
tate, n o  t e  m u evas ) . L 'être força l e  garçon à rester su r 
la cha ise et celu i -c i  q u o i q u e  se senta n t  i ncapable d e  
bouger, resta it consc ie n t .  

I l  rema rqua a l o rs q u e  l ' au tre ê t r e  ferm a i t  l a  porte 
ex té r i eu re de la p i èce et se d i r igea i t  ve rs une p i èce 
adjace nte . 

I l  v i t  chacu n d es êtres transporter,  attaché sur  son 
dos u n  objet ressem b l a n t  à u n  s iphon de soda avec 
u n  appare i l  com me u ne pend u l e  f i x é  au som m et .  

Pu is ,  l 'h u ma n o ïde q u i  ava it  s a i s i  l e  garçon e n tra 
dans la  mach ine et a l l u ma le  réfl ecte u r  q u i  émit u n  
pu issa nt  rayon d e  l u m i è re rougeâtre aveugl a nt l 'e n ­
f a n t  et l u i  f a i s a n t  p leu rer  l es yeu x .  A l o rs i ncapable d e  
bouger e t  de cr ier ,  le  ga rçon so m b ra d a n s  l ' i nco n ­
sc ie nce . 

Après un certa i n  tem ps q u e  l ' e nfant ne put pas éva­
luer,  i l  repr i t  co nsc ience toujo urs  i m m o b i l e  su r sa 
c h a i se ,  m a i s  i l  se re nd it  com pte q u ' i l  pou v a i t  à nou­
veau bouger . I l  s 'essuya les  yeu x et rega rda,  i l  s 'aper­
çut q u e  l es êtres et l a  mach i ne ava ient  d i sparu . La 
porte que l 'u n  d es deu x êtres ava i t  fermée éta it ma i n te ­
n a n t  ouverte . I l  s 'é l a nça d e h o rs et  tomba d e  tout son 
long s u r  le  sol . 

Sa soeu r,  âgée de h u i t ans ,  a r r i va j u ste après sa c h u ­
t e  e t  le  v it s e  releve r .  P e u  après le  père arr iva  auss i  su r 
les  l i eux de l ' i nc ident  et v i t  le v i sage rouge v i o l acé de 
son f i l s  a i n s i  que le  grave état nerveu x dans  l eque l  i l  
s e  trouva i t .  

I nterrogé, l 'enfant rel ata tout c e  q u ' i l  ava i t  vu . 

Se rendant co m pte que son f i l s  ava i t  s u b i  u n  choc , 
le père le condu i s i t  chez u n  docteur  de la loca l ité qu i 
ordonna u n  ca l m a n t .  P u i s  le port i e r  a l la au poste d e  
p o l ice raco nter l ' i nc ident . 

Autres déta i l s  à ment ion ner  : l o rsq ue l 'enfant rap­
p r it consc i e nce, i l  trouva tout en  désord re dans la  p iè-



ce m a i s  r ien  ne ma nqu a i t .  U n e  ode u r  de sou fre em­
p l i ssa it  l a  sa l l e .  

Les gens d es ma i so ns vo is i nes d éc l a rèrent q u e  l e u rs 
vent i lateu rs é l ectr iq u es a i ns i  que leu rs réfr i gérate u rs 
cessèrent de fonct i o n ner ,  et les rad ios ém etta i e n t  d es 
décha rges é lectr iques .  

M r .  G O M E Z ,  a i ma b l ement,  donna des dét a i l s  su r le  
ga rçon et sa fam i l l e .  L 'enfant  va b ientôt co m m e ncer 
des études seconda i res ; i l  est très v i v a nt et s ' i nté resse 
aux m agaz i nes d e· sports ; il jou it  d ' u n e  bo n ne sa nté . 
I l  est cath o l i q u e  et mem bre act i f  de l 'ég l i se loca l e .  I l  
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h a b ite u n  v i l l age avec ses pa rents, frères et soe u rs où 
la  p l u part  des gens se c o n na isse n t .  

N ou s  ne p o u v o n s  d o n ner aucune concl u s i o n  déf i n i ­
t i v e  su r c e  c a s  ava n t  d ' o bten i r  d 'autres i nfo rmat i o ns . 
N o u s  attendons le rappo rt du docteu r au sujet de l 'en­
f a n t .  

M r .  G O M E Z  a offert de su ivre c e  c a s  pou r  nous ; 
a u ss i tôt que nous a u ro n s  de nouve l l es i nfo rmat ions  
nous vous les  fero ns co n n a ître . 

San I s i d ro - Marzo de 1 97 9  

DESSINS l'.UTS P AR  LE TEMOIJf 

� Japon : CExtra i t  de " M odern Spa ce F l i ght  Assoc iat i on " ;  
C .P .O. Box N°  9 1 0 - Osaka ,  530-9 1 Japon)  

RE N CONTRE 
AVEC UN 

Trad uct ion : M l l e  LE G O U R R I ER EC 

un mystérieux humanoïde 
dans la région de Saïtama 

U n  m ysté r ieux h u m a n oïde a com m u n iq u é  q ue l q u e  
chose au  m o y e n  d ' u n  ap pare i l  sem b lab le  à u n  tu be, 
pressé sur  la tem pe du té m o i n  . . .  

D a n s  l a  n u it d u  6 novembre 1 9 7 8 ,  l 'u ne d es é m i ss ions  
T V  d u  so i r ,  t rès  popu l a i re ,  appe lée  « 23 h e u res » ,  p ré ­
se n tée chaque so i r  d u  l u n d i  au vendred i ,  d e  23 h 1 5  à 
0 h 25,  et tra itant assez fréquemment à la fo is  des 
O V N I et de phénomènes occ u l tes, re lata u ne très s i n ­
gu l ière et mysté r i eu se renco n tre avec u n  étra nge 
h u m a noïde,  au som met d 'u ne mo ntagne à Saya m a ,  
dans  la  rég i o n  de Saïta m a ,  fa ite par u n  rad io-amateur  
( H a m )  d u ra nt l a  n u it du  3 octobre 1 9 7 8 .  

L e  té m o i n  de cette re ncontre,  M r  H ide ich i Amano 
( 29 ans) , D i recte u r  d 'u n  snac k-bar  appelé <d u r i » ,  du 
nom de sa f i l l e ,  ava it  garé cette n u it - l à  so n v é h ic u le au 
so m met d'u ne mo ntagne env i ro n nante ,  afin d e  rece­
voir les  o ndes-rad io dans les  m e i l leu res  co n d it i o n s ; i l  
dés i r a i t  e ntrer e n  com m u n icat io n avec so n p lu s  j e u ne 
frère se trouvant dans  u n e  au tre part ie  d u  J ap o n ,  d a ns 
la  rég io n de Yaman ash i ,  vers environ 2 0  h 30.  Ayant 
te rm i né l a  com m u n icat i o n  avec so n frère , i l  p a r l a  pen­
dant  q u e l ques m i n u tes avec ses am i s  rad io -amate u rs 
loca u x ,  et vou l u t  redescen d re la mo ntagne q u a nd i l  
s 'aperç u t  q u e  l ' i n té r ieu r d e  s a  vo itu re éta it devenu 
bru sq uement très l u m i n eu x .  I l  regard a à l ' a rr i è re et 
s 'aperçut que l ' i nté r i e u r  ava i t  u ne l u m i n os ité 1 0  fo is 
su pé r ieu re à c e l l e  de la  l a m pe f l u orescente du p la fo n d  
( i l  a v a i t  posé u ne l a m pe f l u o rescente au p lafond à 
l 'a rr i è re de so n véh icu le à l a  p l ace du p lafo n n ie r  c las­
s iqu e ) . 
Très su rpr is ,  i l  se pencha par la v it r e ,  à l 'avant,  et 
essaya de loca l i ser  l a  sou rce de la l u m i ère .  M a i s  d 'u ne 
part i l  ne fu t pas en mesu re de la loca l iser ,  d 'a u tre part,  
i l  fu t très é to n né de co nstater q u e  cette l u eu r très v ive 
se l i m ita i t  à l ' i nté r ieu r du véh icu l e  et q u 'a u cu ne l u m i è­
re ne  f i l t r a i t  d es v itres de sa vo itu re .  

I l  découvr i t  a lors que sa f i l l e d e  2 a n s, J u r i (comme 
c itée plus hau t ) , qu i se trouva it  q ue l q u es i n stants au­
paravant su r le  s iège avant,  ass ise à côté d e  l u i , é ta it 
ma i n te n a n t  couchée avec d e  l a  bave à ses l èvres.  

Pu is i l  v it u ne étrange l u eu r  orange ,  c i rcu l a i r e ,  i l l u m i ­
n a nt l a  zone de so n estomac . Très su rpr is ,  i l  part it  d e  
cette l u eu r  e t  la  « su iv i t » à travers l e  pare-b r i se e t  à .  
l 'exté r i e u r, et v i t  qu 'e l l e  p rove n a i t  d 'u n  p o i n t  d a n s  l e  
c i e l . 

A ce moment préc is ,  i l  sen t i t  la p ress i o n  d 'u n  objet 
méta l l iq u e  su r sa tempe d r o i te ,  et se retou rnant ,  ef­
frayé, i l  v it u ne créatu re étrange, su r nature l l e  ! E l l e 
p rojeta it u n  i n strument resse m b l a n t  à u n  t u be méta l -
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l i q u e  à part i r  de s a  bouche e t  p ressa i t  fortement  son 
extrém ité avant sur la tempe de l 'h o m m e ,  com m u n i ­
q u ant incessamment avec so n cerveau par  l ' i n termé­
d ia i re de ce t u be pa r des so ns étranges,  n o n  com para­
b les à u ne v o i x ,  t rès a igus ,  qui  resse m b l a ient  a u x  so n s  
é m i s  par  u n e  bande magnét ique q u e  l 'o n  a u r a i t  passée 
à g rande v itesse . 

Le v isage de l 'étrange créatu re éta i t  ron d ,  sa n s  cou ,  
d éformé à l 'endroit  d u  front qu i fo r m a i t  u n  t r i a ng l e .  
Ses o re i l les éta ient p l u tôt grand es e t  po i ntues à l e u r  
extré m i té supér ieu re ,  et l 'h o m m e  ne v i t  pas de n e z  su r 
le v i sage de l 'h u ma no ï d e .  Cependant ,  l 'être ava i t  2 
yeu x ,  très pet its et sans mouvement,  et i l s  sem b l a ient 
émettre des rayons b l a ncs-b leuâtres com m e  2 l a m pes 
m i n iatures .  Sa bouc he,  q u i ,  so i t  s'avança it  dans u n  
tube o u  e n  te na it  u n  co m m e  décr i t  p l u s  haut ,  l u i  pa­
r u t  très co nfuse ; i l  lu i  était  en effet très d i ff i c i l e  d e  
v o i r  s a  bouche de côté d a n s  l a  pos i t i o n  q u ' i l  occupa i t .  

I l  éta i t  choqué et effrayé e t  vou l a i t  s 'enfu i r  ; i l  essaya 
de fa i re démarrer sa vo itu re ,  m a i s  le m oteu r ne  réag i t  
p a s  co rrectement e t  i l  ne  put  a l l u me r  ses p h a res .  

E n tre-temps,  le  bru i t  étrange,  affo lant  « m essage d e  
l 'espace » ,  cont i nu a it à pa rve n i r  à son cerveau . I l  éta i t  
te r r i f ié et ne  pou va it  pas bouger ; et i l  senta i t  q u e  son 
cerveau deve n a i t  de p l u s  en p l u s  « f l o u » .  I l  resta 4 à 5 
m i n u tes dans  cet é tat et la s i l h o u ette de l 'étrange créa­
tu re s'évanou it p rogress ivement ; l a  m ystér i eu se l u e u r  
o ra nge c i rcu la i re su r so n esto mac d i sparut éga lement . 
De même,  la l u m i ère é b l o u i ssante à l ' i n tér ieu r de l a  
vo itu re retrouva son éc lat  no rm a l .  P u i s  l es pha res s'a l ­
l u mèrent e t  so ud a i n  la  rad io  s e  rem it  en m a rche bru­
yamment .  

Après s'être rendu compte que tout éta i t  redevenu 
norma l ,  i l  essaya le moteu r et  décou v r i t  q u e  tou t  fanc-



t i o n n a i t  norma lement ; i l  s'é lo igna a lors  i m m é d i ate­
me nt de cet e n d r o i t ,  repr i t  l a  route en  d escendant la 
mo ntagne à toute a l l u re .  

Par l a  su ite ,  i l  s e  sou v i nt q u ' i l  s'éta it enfu i à toute v i tes­
se sans même se préoccuper d e  l 'état de sa petite f i l l e ,  
et  ce jusqu'à  ce q u ' i l  parv i e n ne a u  p i ed de la  m ontagne,  
mo m e nt où sa f i l l e  se réve i l l a  et se leva en  d i sant  : 
« Pa pa je voudra is  de l 'eau ! » . 

Su r le chem i n  du retou r ,  i l  se demanda s' i l  a l l a it ou non 
rapporter cet  i nc ident à l a  po l ice,  par peu r de n 'être 
pas cru ,  ma i s  i l  déc ida de tout raco nter et se rend it  
donc à l a  po l ic e .  Ma i s ,  com m e  i l  s'y attenda i t ,  i l s  ne  l e  
c ru rent p a s  e t  l e  r i d icu l i sèrent .  I l  reto u r n a  d o n c  chez 
l u i ,  co nf ia  sa f i l l e  ( q u i  dorma it  déjà ) à sa fem me qu i 
éta it  encore au bar à cette heu re- là ( l e  bar éta it  ouvert 
jusqu'à 2 heu res d u  mat i n  tous l es jours ) ,  et se coucha 
se p l a ignant d e  souff r i r  de v i o l ents maux de tête . 

L'équ ipe  TV q u i  ava i t  enq uêté sur  cette affa i re ,  ayant 
été i n formée de cet i nc ident,  obt int  du tém o i n  q u ' i l  
s e  fasse h ypnot i ser pa r u n  profess i o n n e l ,  M r  A k i o  
M o r i be, a f i n  d e  c o n f i r m e r  la  vérac i té de l 'évènement 
q u ' i l  ava it  vécu et de «fou i l ler » plus avant sa mémo i r e .  
Pendant la  p rem i è re séance d ' h ypnot i sm e ,  q u i  éta i t  f i l ­
mée e t  p rojetée s u r  u n  écra n ,  l 'o n  découvr i t  beaucoup 
d ' i n fo rmat ions  j u sq u 'a lors  restées cachées dans  sa mé­
mo i re .  Le f a i t  l e  plus sensat i o n nel  fut qu ' i l  se sou v i n t  
q u e  l ' h u ma noïde l u i  demanda de reve n i r  à u ne certa i ­
ne date, au même e n d r o i t ,  a f i n  de le  rencontrer de 
nouvea u .  

Cette part ie f u t  effacée de l a  bande-v idéo et l e  j o u r  
exact n e  fu t p a s  ment i o n né l o rs d e  l 'ém i s s i o n ,  a f i n  
d'év iter l a  pré se nce d ' u ne fou le d e  cur ieux su r p l ace l e  
j o u r  du re ndez-vous,  c e  q u i  aura it  pu compro mettre 
l 'évènement,  m a i s  l ' o n  aff i rma aux té léspectate u rs q u e  
s i  la  renco ntre se p ro d u i sa i t  rée l l ement,  e l l e  sera i t  té lé ­
v isée l o rs d ' u ne p roch a i ne é m i ss io n .  

Vers la  f i n  de la  séance d 'hypnot i sme , u n  a u tre f a i t  re­
lat ivement i m portant se dérou l a .  A l o rs que l 'h ypnoti ­
seu r pou ssa i t  le té m o i n  à don ner d 'au tres i n fo rmat io ns, 
l ' h om m e  p ro nonça un mot qu i pou rra it  être l e  mot 
« ro sa i re » ; d e  l à  les  ex pér i mentateu rs déd u i s i rent  q u e ,  
m ê m e  s' i l  ne s ' e n  souve n a i t  p a s  co n sc iemment,  l e  
té m o i n  aura it  reçu de l a  part d e  l ' h u m a n oïde u n  ro­
sa i re (en verre )  pendant la  re ncontre . E t  b ien  q u ' i l  
gard a it c e t  o bjet caché,  i nco nsc iem ment,  q u e l q u e  part,  
le té m o i n  verra i t  l a  c réatu re lu i  apparaître s ' i l  fa i sa i t  
« t i nte r »  l e  « rosa i re »  au jour  f ixé  pou r la  deux ième 
re ncontre . B i en  q u e  cela  représente d e  très i nté ressa nts 
re n se ignements,  je  d ou te fort de leu r authent ic i té car 
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l ' i ns i stance de l ' hypnot iseur pou r obten i r  davantage 
d ' i n fo rm a t i o n s  a été trop forte et je suppose que le  
tém o i n  a pu être a i ns i  pou ssé à i nve nter i nco n sc iem­
ment u n e  te l l e  h i sto i re ,  et je  ne  pense pas q u e  l 'h u ma­
noïde rev i e n ne au jour f ixé,  car je cro i s  q u ' i l  s 'ag it  l à  
éga lement d ' u ne i nvent ion de l 'esp r i t  d u  témo i n .  D e  
toute façon,  l e  té m o i n ,  après l a  séance d 'h ypnot isme,  
déclara q u e  b i e n  q u ' i l  ne se  souve na it  pas d e  ce q u ' i l  
ava it  déc laré d u ra nt  cette séance,  i l  ava i t  vu u n  « b ra­
celet » ,  au l i eu d 'un « rosa i re » ,  d u ra n t  l a  pér iode dem i ­
consc iente ( q u i  su it  l a  f i n  d e  l ' i nterrogato ire sou s  h yp­
n ose) . Donc,  l 'équ ipe T V  co n c l u t  q u e  l 'o bjet qui  lu i 
ava it  été d o n né ,  éta it  u ne sorte de b race let de c r i sta l 
et q u ' i l  éta it  caché q u e lque part,  sa n s  q u ' i l  s 'en so u v i n t ; 
q u e  f i na lement i l  s 'en so uv iendra i t  et q u e  l o rsq u ' i l  le  
fera i t  « t i nte r »  ou « v i b re r »  au so m met de l a  m o n tagne,  
au j o u r  f i x é  par l ' h u manoïde ( je  connais  l a  d ate p u is ­
q u ' i l  me l ' a  com m u n iquée lors  de n otre d ern ier  e ntre­
t i e n  chez lu i ,  m a i s  je  ne  l a  révè lera i  pas m a i n te nant ­
J . l . Takanash i ) ,  l 'être réapparaîtra it  pou r l u i  révé ler 
d 'a utres i n forma t i o n s .  L'équ ipe a l ' i ntent ion d 'a l l e r  à 
ce rendez-vous secrètement et de f i l mer la scène a f i n  
de la m ontre r aux té léspectateu rs . B i en  q ue j e  doute 
q u e  ce la  se réa l i se ,  je pense que cette renco ntre est, 
dans ce pays,  l ' u n  des évènements les  p l u s  m a r q u ants 
dans  le doma i n e  O V N I ,  en fa i t  le p l u s  étrange . 

J u n - I c h i Ta kanash i ,  D i recte u r .  

P .S .  

A la  su ite de cette ém iss ion T V ,  j ' a i  re n co ntré le  té­
moin c hez l u i , l 'ayant déjà eu au té léphone p l u si e u rs 
fo i s ,  et je l ' a i  i n te rrogé avec l ' u n  de nos  en quêteu rs l e  
15 novem bre 1978 ; de nom breu x déta i l s  i n téressants 
ont  été révélés  pendant notre co nversat io n .  S i  l 'o n  se 
ré fère à ces déta i l s ,  cet i nc ident  me sem b le p l u s  a u th en­
t i q u e, m a i s  fa it  apparaî tre davantage d e  m y stères ; et  
j 'ex posera i les  d ifférentes ex p l icat i o n s  poss i b les  (au  
moins  4 hypothèses) , avec tou s  les déta i l s  de l ' i nc ident  
révélés d u ra n t  m o n  entret ien avec le  témo i n ,  d a n s  mon 
p roch a i n  rapport . J e  pense q u e  ce  cas ( renco ntre avec 
u n  h u manoïd e)  e st le p l u s  authent ique et le p l u s  i n té­
ressa nt dep u i s  la  rencon tre effectuée par 2 pet i ts gar ­
çons de 7 a n s  à K ofu C i ty le  23 fév r i e r  1975. 

N ' O U B L I E Z - PAS D E  N O U S  FAIRE PARVEN IR  

T O U S  L E S  R A P PO R T S  D ' O B S E R VATIONS 

D O N T  VOUS P O U V EZ A V O I R  C O N N A I S­

S A N C E .  M E R C I  ! 

N os l ecte u rs savent q u e  des poi n ts de vues, parfo is très d ifférents, sont publ iés dans L D L N ; c'est notre 
l igne de condu ite depu is la création de notre revue, et nou s  te nons à m a i n te n i r  cette ouvertu re d'espr it .  Ce­
ci, bien entendu,  poù r  tou t ce q u i  est constru ctif et non polé m i q u e .  

De p l u s  en p l u s, i l  f a u t  q u e  c e  soient  l e s  idées q u i  s'affrontent dans n o s  pages, et non d e s  hommes ; c'est 
dans le  p l u s  grand cal m e, sans pass ion,  et sans attaques perso n ne l les que le  débat doit se situer, et il y 
gagnera à être pl acé su r u n  plan élevé . 
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l e  dern ier  ca s (cdl©Mfr®M%) de C. E. I I I  

U N E  F EM M E, D ESC E N D U E  D'U N E  SO U·  
CO U P E  VOLANTE,  A DIALOG U E  AVEC U N  
V I G I L E ! 

Jésus-A n tunes MORE/RA es t gardien de 
nuit  à la cen tra le élec trique de Maribondo 
( Eta t de Ma to-Gros s o ) e t  a vécu un m o m e n t  
qu 'il n 'es t pas près d 'oub lier. Songez qu 'il a 
reçu la visite d 'un O VNI, qui  a tterrit dans 
l 'encein te de la Cen trale, e t  qu 'un de ses 
occupa n ts, de sexe fém inin parait-il, a 
engagé a vec lui une con versa tion ex trême­
ment  curieuse. 

Moreira nous a rac o n té son a ven ture a vec 
une telle in tensité é m o tionnelle dan s  la voix, 
qu 'elle nous a convaincus sur le crédit pou­
van t  être accordé à c e t  h o m m e. 

Le 6 décembre 1 9 78, J . A .  Moreira éta i t  de 
service de nuit. Il pleuva i t  ce s oir-là, et il 
s 'é tait  ins tallé dans une pe tite guérite, 
lorsqu 'il aperç u t  une très forte lum ière, pro ve­
nan t  d 'un engin vola n t  en form e de disque, 
qui, rapidemen t, vin t a tterrir dans un espace 
libre de la Cen tra le, pas très loin du vigile. La 
lum ière in ten se dim in ua, puis s 'é teignit. Une 
porte s 'o u vrit dan s  l 'appareil e t  un occupan t  
apparût, suivi bien t6 t  d e  3 a u tres .  C 'é ta i t  de 
grands ê tres humain s  para issa n t  iden tiques 
aux humain s  de la Terre. 

Moreira, qui ne réa lisait  pas en core de quoi 
il s 'agissait, manifes ta d 'abord de l 'é tonne­
ment. Les ê tres fa isaien t 2 m de hau t, a va ie n t  
d e  très longs cheveux noirs e t  l e s  oreilles se 
term ina n t  en poin te. Leur tenue, iden tique 
chez les 4 occupan ts, lui rappela les survête­
ments bleus des joueurs de foo tball. 
Il n o ta aussi  des gan ts roses q u i  émé ttaie n t  
u n e  certaine lumin o sité tou t c o m m e  les 
tenues bleues. L 'appareil se tena it  sur le b ord 
du Rio G rande, qui  lim itait  une partie du p éri­
m è tre de la Cen tra le. 3 occupan ts demeurè­
ren t  sur la 1 'pla teform e "  de l 'engin, tandis 
qu 'un qua trièm e  se dirigea vers Moreira. 

Le vigile com m ença alors· à ê tre e n vahi  par 
une forte frayeur et ten ta de décrocher le télé­
phone ins ta llé dan s  sa guérite pour appeler 
du secours, mais l 'ê tre ( fém inin ) qui s e  rap­
procha it, lui fit un signe de la main pour l 'in vi­
ter à n 'en rien faire ! A rrivé à quelques 
mètres, l 'é tranger se mit  à parler, mais J. A .  

2 9  

Trad u it d u  Portugais  pa r J e a n  S I D E R  

Moreira n e  comprit  p a s  l e  m o in dre m o t. L a  
pan ique l e  gagnan t, i l  s ortit s o n  pis tole t e t  
ten ta d e  tirer s u r  l e  gra n d  personnage. Mais 
son arm e  ne fonc tionna pas ! 
L 'un des trois occupan ts res tés près de 
l 'O VNI ( ou plu t6 t  sur sa "pla teform e "), réin té­
gra l 'in térieur de l 'engin pour en res s ortir 
muni  d 'une sorte de boite rappela n t  un carton 
à chaussures, très brilla n te.  L a  "boite " fu 
rem is e  à l 'ê tre fém in in qui s 'é ta i t  a vancé vers 
l 'hom me, et grâce appare m m e n t  à ce "traduc­
teur a u toma tique ", un dialogue pût commen­
cer : 
- L 'E. T :  Vous semblez e ffra yé. 
- J-A . M :  Non, je n 'a i  pas peur ! 
- L 'E. T : Il ne fau t  pas a voir des cra in tes.  
Nous ne vous voulons aucun mal. 
- J-A . M :  D 'accord ! Mais que voulez-vous ? 
- L 'E. T :  Nous voulons faire une expérience.  
Vou lez-vous participer à ce tra vail ? Vous 
pourriez venir a vec nous. 
- J-A . M : N on.  Je n 'a i  pas fai t  d 'é tudes.  Mais 
je peux demander à un m édecin de venir. 
C 'e s t  ce que je voulais faire tou t-à-l 'heure ! 
- L 'E. T :  Non.  Il ne fau t  appeler pers on ne. Si 
vous le désirez, vous pou vez faire partie d 'une 
expérience en no tre compagn ie. L e  fait  que 
vous n 'ayez pas fait  d 'é tudes n 'a a ucune 
importan ce. Pour l 'ins ta n t, il n 'es t pas ques­
tion de venir a vec nous car vo tre é ta t  p hysi­
que ne le perm e t  pas.  Il fa udra d 'abord vous 
soigner e t  ens uite nous re viendrons vous 
chercher. 
- J-A . M : Non ! Je ne peux pas ! Je suis 
marié e t  pau vre. De plus il fa u t  que je 
m 'occupe de ma fam ille. Si je ne s u is pas là, 
qui  va s 'en occuper ? 
- L 'E. T :  Rien ne vous empêche. Quand vous 
le dés irerez nous en treron s  de n o u veau en 
con ta c t, e t  lorsque vous s erez en m eilleure 
condition phys ique, vous pourrez venir a vec 
nous.  Mais il faudrait  que vous vous a lim en­
tiez m ieux. Vous n 'a vez pas besoin de parler 
pour que n ous vous comprenions.  
- J-A . M : D 'où venez-vous exac te m en t ? 
Com m e n t  vous appelez-vous ? 
- L 'E. T :  Silence ! . . .  Pour l 'ins ta n t  nous ne 
pouvo n s  rien vous dire. Mais s i  vous accep tez 
de ven ir a vec n ous, peut-ê tre le saurez-vous ! 
Il fau t  sa voir a ttendre le bon m om e n t  ! 

Selon les dires du vfgile, ce "dia logue " 
dura un peu m oins d 'un quart d 'heure. Puis un 
des occupan ts res tés s u r  la  1 1p la te form e "  de 



l 'engin ten ta à l 'a ide d 'une sorte de cordage 
brilla n t  muni  en son b o u t  d 'un genre de cro­
che t, d 'ex traire une pierre du s o l. L 'E. T. s ti­
pula à Moreira de ne rien toucher ( de 
l 'engin ), car il risquait, s 'il faisait cela, de 
modifier "l 'énergie de son corps ". 

Le silence re tomba après ce dern ier 
échange, le dia logue é ta n t  arrivé à s o n  term e, 
et les visiteurs réin tégrère n t  leur véhicule. 
Il décolla, et arrivé à une altitude d 'en viron 
400 m, il émit  une très puis san te lum inosité 
qui  décon tena nça le vigile. Moreira bondit 
alors vers le téléphone pour appeler du 
secours.  Quand cela fu t fait, ses nerfs se rela­
chèren t e t  il tomba sans connaissance. Il  
reprit ses esprits dan s  l 'ambulance qui  é tait  
venue le chercher en compagnie du Dr. Ser­
gio. Sa lampe torche e t  son révolver furen t 
re trouvés pas très loin de la guérite par 
l 'agen t pa trouilleur L oriva l  Sa o José. 

Ce fu t seulemen t vers 22 hOO que le vigile 
reprit la tota lité de la no tion du temps e t  de 
l 'espa ce. Il fu t exam iné par le Dr. Sergio qui  le 
déclara tou t à fa it  normal. Tou te fois, Moreira, 
éprou va l 'en vie de vomir e t  se p la ignit  d 'une 
vive dou leur aux yeux.  Du res te, penda n t  les 
quelques heures qui s uiviren t cet inciden t, il 
ne put s upporter la vue de forts écla irages qui  
a va ien t tendance à l 'a veugler complète m e n t. 

COM M EN TAIR E : - I l  y a 3 ans  env i ro n ,  u n  
cas d u  même gen re s e  p rod u i s i t  d a n s  l ' Etat 
de R i o  de J a n e i ro ,  où un aut re gard i e n  de cen­
t ra le  é l ectr i q u e  se t rouva conf ronté à de so i t ­
d i sant occu pants d 'eng i n  extra-terrest re.  

A p re m i è re vue  le  sty le  de  cette re ncont re 
rapprochée appart i e n t à u n  certa i n  fo l k l o re 
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typ iq uement  s ud -amér i cai n ,  q u i  a d éve l oppé 
aux cours des  20 dern iè res an nées des  can u ­
lars de  tou t g e n re ,  où  de  g rands  e t  beaux 
extrate rrestres p rena ient  contact avec des  
person nages sans g rande enverg u re ,  te l s  des 
paysans i l l ét rés ,  des chau ffe u rs de cam ion  
anal phabètes,  . . .  ou  des gard i ens  d e  n u i t sans 
i nstruct i o n .  

N o u s  atte n d ro n s  avec c u r i o s i té u n e  
e n q u ête éventu e l l e .  M a i s  j 'a i  d e  bonnes  ra i ­
s o n s  ( et j e  ne  s u i s  pas le  seu l ) pou r me 
méf ier  e ncore p l u s  des e n q u êteu rs b rés i l i ens  
q u e  des p rétend u s  contactés.  Le  myst i c i sm e  
joue  u n  g rand rô l e  au Brés i l  o ù  des r i bam be l ­
les de g ro u pements  se sont  c réés,  p renant  
davantage un c u l te q ue des recherc hes ,  sou­
vent  d i r igés  par des gens  peu sér i eux ,  dont  
certa i n s  p rétendent  avo i r  eu  des contacts  
avec des v i s i te u rs d 'ou t re-espace ! Vou s  i ma­
g i nerez a i sément  tout  ce q u i  peut  déboucher  
d ' u ne te l l e s i t uat i o n .  

Con c l u s i o n  p rov i so i re : A note r dans u n  
pet i t  co i n d e  la  m é m o i re,  m a i s  ne  pas t ro p  se 
fai re d ' i l l u s i o n s .  Cette ·h i sto i re sem b l e  cou­
sue  de  f i l  b lanc  et a de fortes c hances pou r  
n 'être q u ' u ne g rosse b lag u e.  Rappe lez-vou s  
q u e le  cas D i o n is i o  LLA N CA ( Arge n t i n e ) en  
1 973� N estor U R RUTI  ( Argent i ne ) en  1 976, e t  
p l us  récem ment  ce l u i  d u  b rés i l i e n  A nton i o  
L A  R U B I A  en  septe m b re 1 977 ne s o n t  q u e  d e s  
CA N U LARS PROUVES.  
Mais i l  y en  a b ien d 'aut res . . .  dont  certa i n s  
s o n t  deve n u s  c é l èb res,  au po i n t q ue de  n o m ­
b reux  amate u rs d ' u fo l og i e les  cons idèrent  
toujou rs comme authent iq ues .  Je  n 'a u ra i  pas 
l a  méc hanceté de  les c i ter, pou r  ne  fa i re de 
pe i n e  à q u i  q ue ce so i t .  Après tout ,  i l  n 'est pas 
i n terd i t  de  rêver. 

N 
ovNx sur la base navale de Rota [Cadix, Espagne] 

0 
Le l u n d i  1 2  J u i n  1 97 8 ,  v e rs 23 heu res M ad em o ise l le  

M ar i a  Lu isa Bermu dez Trav ieso (28 ans, fem me de -
ménage à l a  base m i l i ta i re de R ota , h ab ita n t  au no 4 ,  
P lace d e  l a  Herer ia ,  Pu erto d e  Santa M a r i a ,  Cad ix ) et 
un am i amér ica i n  reve na ient  d 'u n e  fête et ro u la ie n t  su r 
la route R ota - Pu erto de Santa M a ri a , provi nce de 
Cad i x ,  A n d a l o u s i e ,  E spag n e .  

Pendant 1 5  m i nutes, i l s o n t  aperçu u n  o bjet « c l as­
s i q ue » sem b l ab le  à deux assiettes u n ies  pa r l eu rs 
bords, su r m o n té d 'u ne cou pole q u i  rappela aux té ­
m o i n s  les phares c l ig nota n ts des ambu l ances ou des 
vo i tu res d e  po l ice .  

L 'O V N I a su rg i d ' u n e  sorte de brou i l l a rd et s 'est 
a p p roché j u sq u 'à cent mètres de la vo i tu re d es té ­
m o i ns ( h au teu r est i m ée par M l l e .  Berm u d ez ) .  On 
pou vait  vo i r , dans l 'équateu r de l 'o bjet,  d es l u m i è res 
de cou leu rs d i ffé rentes qu i pouva ient  a u ss i  b i e n  être 
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d es fe nêt res que des phares . Les d i m en s i o n s  de l 'eng i n 
dépassa ient  4 ou 5 fo i s  cel l es d 'u n  a v i o n  à réact i o n  et 
aucun bru it  n'a pu être perçu en  prove nance de 
I 'O V N  1 .  Ce dern ier  s 'est  é l o igné vers l a  Ba ie  d e  Cad ix 
en su rvo l a n t  la Base N ava le  Amér ica i ne  de R ota . 

La vo itu re d es tém o i n s  a é té r a l e n t i e  l o rs d u  passa­
ge de l 'o bjet,  b i e n  que l e  m oteu r n 'a i t  pas été a r rêté et  
les  p h a res sont r�stés a l l u més tout l e  temps.  

Ce cas a été rappo rté par  : M o n s i eu r A l berto Pad i l l a 
M u noz ( 1 1 , rue M icae l a  Ara m b u ru ,  Puerto de Sa nta­
Mar ia ,  Cad i x ,  E spagne ) . 

R ecu e i l  en franç a i s  : A nto n io Moya Cerpa ( ru e  San 
F ranc i sco J av i e r  4 - 1 o 0 ,  Cast i l le ja  d e  l a  Cu est a ,  Sév i l le ,  
E spagne) . 

Statistiq ue 1 l relatifs à l 'observation d '.r!vni 
de bru its l 1 l i e n  A n d alousie < Espa g ne) 'VVVVVV� 

Le tableau c i -dessous résu me les résu l tats o btenus 
d a ns l 'étude des observat i o n s  a n d a l o u ses de 1 9 50 à 
1 9 7 8 .  

L 'éc h a nt i l l o n  com porte 5 0  cas ayant tous pou r 
ca ractér i st i q u e  : 

L'a lt i tude de l 'observat i o n  qu i ne dépa sse pas 300 m 
- Le rapport fa isant O B L I G AT O I R E M E N T m e n t i o n  

de l ' e x i stence ou de la  non ex i ste nce d ' u n  bru i t .  
- L ' i nd ice de la  f i a b i l i té des cas est l e  p l u s  haut  pos­

s i b l e .  

Compara i son avec d e s  travaux d u  m ê m e  type 
( C .  PO H E R  a trava i l lé sur le  sujet)  

Résu l tats a n d a l o u x  C l a u d e  Poher 

S i l enc ieux 
R o nf l ements 
S i ff leme n ts 
B ru its  d ivers 

6 8 % 
6 %  
4 %  

22 % 

Etude pa r M i guel  Peyro G a rc i a  

6 0 - 7 5 % 
1 0 - 1 5 %  
1 0 - 1 5 %  
1 0 - 1 5 %  

Sou rces : a rch ives de l 'au teur 

EXPOSITI0 ;\1 EN EU RE ET LOI R : 
q u i pou rra i t  a id e r  u n  d e  n os l ecteu rs à 
mett re c e l à  su r p i ed ? 
Veu i l l ez contacter : M r  J ea n - L u c  
B OC H E R E A U  1 6  b i s  ru e V .  J o u sse l i n  
28000 D R E U X .  

PRECI.3 1 0 NS : 

- L DL N  NO 186 : dans l 'article de L .  S TRINGFIE L D, 
une partie du condensé 18 a été in tervertie a vec celle 
du condensé 1 9. 

- L D L N  NO 1 88 : dans le tex te « Faux A vions et vrais 
0 VN ls» ,  à la fin du premier paragraphe, il fallait lire 
« filtran t» e t  non « flirtan t» . 

VIENT DE PA RA I T RE 

LES APPARITIONS D'H UMANOIDES 
par Eric ZURCHER 

Un ouvrage d ' u n  réel i n té rêt, comportant  u ne 
étu d e  stat i st ique approfo n d i e  ·( très nombreu ses 
cou rbes ) . 

E N  V E N T E  : L I B R A I R  l E  S C H R ACK 43400 L E  
C H A M B O N S/ L I G N O N . 
F RANCO : 56 F 

3 1  

Répart i t i o n  pa r catégo r i e  d ' o bjet 

I nd ice 2 3 4 5 6 Total  

S i l enc ieux 8 1 1  7 4 3 1 
Bru its  d i vers 1 2 3 1 0 4 
S i ff lements 1 1 0 0 0 0 
R o nf leme nts 1 0 2 0 0 0 

Total  1 1  1 4  1 2  5 3 4 

I N D I C E S  

1 : o bjets l u m i neux a u x  contours i m préc i s  
2 : d i sque 
3 : sphère,  géoïde , ovoïde . . . 

4 : o bjet pa ra l l ép i péd iq ue 
5 : c igare pu r ,  fu seau h o r i zonta l  
6 : c loche,  cy l i nd re ,  fuseau vert ica l . 
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Les c h i f f res i nd iq ués d a n s  ce tabieau représentent 
l e  n o m b re d e  cas et non des pourcentage s .  

Transm i ss i o n  de M .  D a r naude 
Traduct i o n  de M .  F er n a n do 

VIENT DE PA RAITRE : 
LES OVNI OU LA G RA:\IDE PARODIE 
par Jean ROBIN 

( ouvrage a n a l y sé d a n s  notre p récéd ent N ° )  
F R A N CO : 54 F 

E N  V E NT E  : L i bra ir ie  S C H R AC K  
43400 L E  C H A M B O N -S U R - L I G N O N  

UTILE A L'ENQUETEU R : 

L'INDEX - ATLAS 

permet le repé rage fac i l e  des l i eux en F rance . 

- l i ste a l p habét ique des commu nes et l i e u x -d its 
- cartes des départements avec p l a n  d es c h efs-
l i eu x 
- p la n s  agra n d is ,  pour  l es grandes v i l les ,  etc . . .  

F RANCO : 1 45 F 

EN V ENTE : L i b ra i r ie  SCH RACK 
(Se rv ice  spéc i al L D L N )  

43400 LE  C H A M BO N -S U R-L IG N O N  



S pectac ulaire observation 
a u-dessu s des Ca n aries, 

D 'après " D iez M in utas " de  M a d rid " 
d u  24 m a rs 1 9 79  

Tra nsmis  par  M .  DAR NAU D E  

Traduct ion en  d igest : M .  FER NANDO d a n s  la n uit d u  4 a u  5 mars 1979 

Une très spe c ta cula ire observa tion d 'O VNI 
a eu lieu a u -dessus de l 'archipel des Can a ­
ries,  dan s  l a  nuit  du dimanche 4 mars a u  lundi 
5 mars 1 9 79. 

L 'O VN I  a été parfa item ent pho tographié 
par M. A n toine G onzalez L /opis le 4 mars à 
20h 1 5. Ce dern ier s 'apprê tait  à ren trer à son 
h 6 tel, dan s  la région de Puerto Rico a u  sud de 
l 'ile de Gra n  Canaria, lorsqu 'il aperç u t  un 
étrange p h én o m ène sem blable à un coucher 
de soleil s ur la m er. In trigué, il fit  quelques 
p h o to s  quand brusquem er t une vive lueur 
émergea de l 'Océan.  La lum ière n 'était  pas 
vraimen t bla n che, plu t6 t  1 1Vieil ivoire ", e t  très 
brilla n te.  
Elle s 'éieva à grande vitesse ; c 'é tait  une 
énorm e  boule � �d 'énergie " e t  a u  sommet se 
ma térialisait  un 0 VNI en form e de pyra m ide. 
La boule lumineuse sembla exploser, p uis 
l 'O VNI con tin ua seul son a scen sion, lais s a n t  
derrière l u i  une tra in ée. Dan s  son a scension 
ultra rapide l 'O VN I  sembla tou tefois se -re te­
n ir quelques dixièmes de secondes p o ur se 
déplacer la téra lem e n t  (comme p o ur corriger 
sa trajec toire) A va n t  de dispara Ître il replia 
des sortes de � �pa ttes " sur lui-m ême. 

En fait, 1 '0 VNI fu t observé dan s  tou t  l 'archi­
pel des Canaries par des cen taines · de 
témo in s .  De va n t  ce specta cula ire � �embrase­
m en t "  d 'une grande partie de l 'Océan,  i l  y e u t  
même d e s  m o m e n ts d e  paniques parm i la 
popula tion de certaines localités, celle s -ci  
croya n t  à un ca ta clysm e  qui était  en train de 
se produire. Il y e u t  éga lement  des personnes 
qui se sont évanouies.  Des tém oins racon­
ten t : ' '  . . .  c 'éta i t  une boule qui se rapprochait 
chaque fois da van tage en changea n t  de cou­
leur : m a u ve, gris, orangé, c 'était  très beau . . .  " 
Une a u tre personne racon te : 1 1  . . .  c 'était  un 
O VN I  en forme de coupe, blan che, a vec un 
halo bleu a u to ur . . .  " 

Plusieurs véhicules, don t  un au tobus de 
L as Palmas de Gran Canaria, virent leurs phares 
s 'é teindre sans raison . . . . .  

Observé éga le m e n t  e n  vol par deux pilo tes 
d 'un a vion charter de la 1 1Naysa " (compagnie 
a érienne cana rienne). L 'obje t semblait  aller à 
21  000 km/seconde.  Ils virent  d 'abord une 
grande lueur orangée, puis rougeâ tre par la 
suite .  Ils aperçuren t une s orte de c6ne tour-
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n a n t  s ur lui-m ê m e, l 'obje t laissa derrière lui 
une tra in ée large de 400 m è tres, verte e t  bleu, 
qui persis ta 20 m in u tes.  

L es radars des forces aériennes espagnoles 
détectèren t la présence de /'0 VNI (selon 
« A BC» de Séville du 10 mars 1 970) . 

Certains m ilieux a vancen t qu 'il s 'agirait  
d 'un m is s ile lancé par un s o u s  marin 
im m erg é  dan s  ce tte zone (hyp o th ès e  non 
confirm ée) 

N D L R. Les élém en ts fournis ne perm e tten t 
pas de préciser s 'il s 'agit réellemen t d 'un 
O VNI. Par con tre un m issile s erait b ien capa­
b le de produire les effe ts con s ta tés . San s  de 
plus a mples in form a tion s  la qualifica tion 
d 'O VNI para i t  préma turée. F. L .  

� 

� LIVRE 
� REÇU 
:::i 

Auteu r Anto n io R 1 B E  R A .  
E d iteu r : Ed i t i o n s  D E  V E CCH 1 S .A .  2 0 ,  rue  d e  Tré­
m o il l e 7 5008 PA R I S 

C E S  MYSTE R I E U X O V N I (J u sq u 'à p rése nt i l s  nous  
é p ient,  ma is d ema i n  ?)  

L'auteu r b ien  i n fo rmé pou r  tout ce q u i  co ncerne 
les  OVN 1 ,  est bien connu d es u fo logues fra nça is . D a n s  
c e t  i m porta nt  ouvrage d e  5 5 5  pages i l  entra îne l e  l ec­
teu r  dans un voyage autour du mo nde,  d epu is  l 'a n t i ­
q u ité , en Egypte , au J a pon,  en  Ch i ne,  e n  I n de,  au 
T i bet, en Pa l e st i n e ,  à Rome,  du Moyen-Age à nos 
jo u rs ,  aux Amé r iq u es ,  e n  Espagne, en  F ra nce . Les 
foo-f i g h ters d e  la seco nde gu erre mo nd i a l e  sont évo­
qués .  Dans le  chap itre : D 'où v i e n nent les  O V N  1 et 
comme nt se déplacent-i l s  ? o n  l i ra le  progra mme 
Mag net, d 'a u tres ad eptes de l 'é lectro magnét i sme , les  
co ncl u s i o n s  d es savants canad iens ,  l 'a ffa ire d u  D C-3 , 
la théo r ie  d u  cap ita i n e  P l a n t i er ,  la p ropu l s i o n  i o n iq u e  
l e  vé h ic u l e  d u  cap ita i n e  P l a n t i e r  . . .  e t c  . . .  C e  q u e  le  
m o nde pense d es O V N I en  E spagne,  F ra nce, Ang le­
terre , A l l emagne,  U R SS,  Su isse , Eta�-U n is .  Qu elq ues 
photos é m a i l lent  l 'o u vrage , d es cas p réc i s  so nt déta i l ­
l é s .  C'est u n  l iv re q u e  l 'o n  parco u rt avec i n té rêt e t  q u i  
devra it i nté resser  tous les u fo logu es . 

• • • 

par G i l l es SM I E N A� -

1 1 LES S O U CO U PES VO LANTES : LE 
G R A N D R E F U S  r �  p a r  ( l ' é q u i p e )  

G . A . B . R . I . E . L . éd iteur  M .  Moutet à R ég u sse 
( Va r )  4me Tri m .  1 978, 200 pages - I l l ustré de 
nombreux croq u is . 

Qu'il est donc difficile à notre époque de faire 
paraitre un ouvrage sérieux en ufologie, alors que de 
plus en plus de navets insipides . parsemés d'ovnis 
fleurissent à chaque saison aux vitrines des librairies. 
C'est ainsi que cet ouvrage de l'équipe G.A.B.R. I .E.L. 
a attendu presque huit ans pour être publié, faute 
d'avoir pu trouver un éditeur digne de ce nom pen­
dant des années. Ce livre n'est pas en effet de la sou­
coupologie romancée qui se vend si bien, mais un tra­
vail de réflexion d'apparence un peu austère et «com­
pacte» pour le grand public ; c'est aussi un document 
d'époque significatif des années 69-70, car les auteurs 
ont voulu que le texte original soit publié sans retou­
che. Il faut donc se réjouir qu'un jeune éditeur ait 
accepté de prendre des risques financiers certains 
pour l'éditer, eu égard à la qualité du travail effectué. 
Espérons, pour lui et pour nous, qu'après un début si 
courageux, d'autres auteurs sérieux sauront lui faire 
confiance et lui donner l'occasion de publier toute 
une collection d'ouvrages ufologiques de qualité. 
L 'ufologie qui risque la mort à force de se délayer 
dans la médiocrité des éditions de pacotille a besoin 
d'une telle édition spécialisée dans la véritable ufolo­
gie de recherche. Est-ce enfin une chance? 

«Les soucoupes volantes : le grand refus ?» n 'abor­
de pas, comme le font la majorité des ouvrages, l'his­
torique des évènements des 30 dernières années. Il se 
cantonne dans les aspects purement «techniques» du 

• • • 

L E S  1 2  M YSTE R I E U X T R I A N G L E S  D E  LA M O R T .  
D E S  B E R M U D E S  A U  J APO N .  

D 'après u ne théo r ie  d ' I van  $anderso n l a  p la nète est 
d iv isée en  douze sect i o n s  ou centre d 'o bservat io ns 
magnétiq u e s .  E t  l 'a u teur  passe e n  revue l e s  événeme nts 
s i ngu l i e rs q u i  se sont déro u lés d a n s  ces zo nes p r iv i l é ­
g iées.  A u  cou rs d es 2 4 5  pages n o u s  apprenons a i ns i  
d e  n o m b reux cas d 'o bservat i o n s  q u i é ta ie nt pour  mo i 
ou tota lement  i nco n nus ou o u b l i é s .  S i  je n e  partage 
pas l a  théor ie  d e  $a nderso n ,  e l l e  a é té pou r l 'a u teur  
l 'o cca s i o n  d 'u n  fest iva l  d 'o bservat ions  qu i  en  rendent  
l a  lectu re pass io nnante . U n  l iv re q u ' i l  ne faut pas  
m a nquer d e  l i re . 
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phénomène ovni, mais il les étudie avec un tel luxe de 
détails précis qu'il devient presque une «somme» ufo­
logique. En voici les grandes lignes (qui n'expliquent 
d'ailleurs pas son titre) . Un rapide coup d'oeil aux ra­
res et décevants «déchets» provenant des soucoupes 
volantes avant d'aborder les ovnis en tant qu'engins, 
comme on les concevait il y a dix ans : leurs tailles, 
leurs formes et leurs structures . . . puis les «occu­
pants» qui nous posent tant d'énigmes : nature 
humaine ou non, langage, mission sur terre, autono­
mie et comportement parfois hostile . . .  viennent en­
suite les manœuvres qui nous stupéfient avec toutes 
les questions annexes qui en découlent dont l'ortho té­
nie. . . La seconde partie de cette étude passe en 
revue les témoignages non humains (animaux plan­
tes . . .  ) , les lumières émises par les ovnis et toutes les 
difficultés de perception d'un phénomène qui conti­
nue à nous déconcerter. C'est seulement en conclu­
sion qu'est abordée une surprenante hypothèse sur 
la véritable nature des entités intelligentes qui diri­
gent les ovnis avec, en corollaire celle des humanoïdes 
qui ne seraient que des «leurres» : hypothèse auda­
cieuse, en partie héritée d'ailleurs d'Aimé Michel, qui 
pourra laisser sceptique plus d'un lecteur et que l'équi­
pe de rédaction du livre juge complètement dépassée 
à l'heure actuelle. 

L'ensemble du travail est très intéressant car c'est 
du travail de professionnel ; un travail qui peut sem­
bler un peu décousu, trop minutieux : le genre de 
travail que Jean Robin qualifie avec mépris de travail 
d'entomologiste ; c'est exact, mais il est nécessaire, 
sinon suffisant, si l'on veut espèrer résoudre l'énigme 
qui nous est posée. Le résultat en est inévitablement 
inégal d'un chapitre à l'autre ; un des meilleurs est 
celui qui traite de l'orthoténie, tant en ce qui concer­
ne l'exposé de la théorie que sa critique : c'est très 
bon et cela mérite d'être lu et relu. Très bien aussi, le 
fait d'indiquer non seulement les exemples favorables 
à la thèse expliquée, mais aussi les cas contraires. A 
noter la reconnaissance de l'existence de «témoins 
privilégiés» des apparitions d'ovnis. D'autres chapi­
tres ont un peu vieilli, car c'est long, dix ans, pour 
des idées : par exemple celui des occupants. Il ne 
fera plus le plein des suffrages qu'il aurait ralliés à 
l'époque où il fut écrit . . .  mais il ne s'agit pas d'une 
critique puisque ce texte veut rester un document 
d'époque. Il permet justement d� mesurer le chemin 
parcouru depuis lors. 

Devant une telle somme de travail, on éprouve 
quelque gène à chercher les défauts ou les erreurs 
de détail ; elles sont extrêmement rares et c'est 
vraiment pour le principe que nous signalons l'erreur 
de prénom de Desverger (Sonny et non Sommy) car 
elle se répète trois fois pages 160 et 16 1 et ne peut 
être attribuée au typographe. . . quelques lacunes 
s'expliquent mal aussi, comme l'absence des cas de 
New Berlin et Eddy Laxton au sujet des soi-disant 
réparations d'ovnis, car ils étaient bien connus à 
l'époque. Au niveau des références (qui sont toujours 
indiquées impeccablement) les sources semblent se 
limiter à une demi-douzaine d'ouvrages de base, mis à 
part les cas métropolitains souvent tirés directement 
de la presse régionale. Cela est certainement voulu et 
tient aux conditions précises de conception et de réa-



NOS LIVRES SELECTIONNES 
Tou te com mande l i vres d o i t  être acco m pagnée de 

son m o ntant, et  être ad ressée à : L i bra i r i e  S C H  R AC K  
(Serv ice  L D LN ) 43400 LE C H A M B O N -SI- L I G N O N . 
Selon d i spon i b i l i té des o uvrages, le d é l a i  d ' e nvo i pou r­
ra var ier  de deux à q u atre sem a i nes ; d a n s  le d e r n i e r  
cas vous e n  serez i nformés . ( F ranco s e l o n  tar i f  P T T  en 
v igueur au 1 er N ovem bre 1 9 78) . 

1/ LE COL L E G E  I NVISIB L E ,  par Jacqu es V A L­
LE E .  F ranco 49 F .  C ito ns  parmi  ces chap itres 
La composante psyc h i q u e  - Le t r i p l e  camouf l age 
la  fonctio n  d' Oem i l  - Les d i sques a i lés - Vers uhe 
m o rphologie  du m i rac l e  - Ou i êtes-vous M .  G E L ­
LE R ? Le système de contrô l e .  U n  ouvrage q u i  

fa i fa i t  réf léc h i r .  ( P r i x  i nd i qué dans  l e  procha i n  no) 

2/ ,  C H R O N I Q U E  D ES APPA R I T I ONS EXT R A-T E R ­
R E ST R ES : Pa r  J .  V a l l é e .  F ranco : 16 F .  

3/ LE L I V R E  NOI R D ES SOUCOUPES VO LANTES 
pâr H e nry D U R R AN T .  Franco : 47 F .  

4/ L ES DOSs i E RS D ES O.V .N .I .S .  par H e n ry D U R ­
R A N T .  Franco : 48 F .  ( U n ouvrage encore p l u s  i n ­
i ntéressant  q u e  l e  précédent  du m êm e  auteur « l e  
L i v re N o i r  d e s  Soucou pes Volantes » ) .  

5/ LES DOSS I E RS DES SOUCOUPES VO LANTES 
par  J acques LOB et R obert G I G I .  Franco : 46 F .  
( I l  s 'ag i t  d ' u n  a l bu m  exce l l ent ,  préc is ,  i l l u stré de 
ba ndes dessi nées et photos . I l  i nté ressera non seu ­
lem ent les  jeu nes,  m a i s  les  m o i ns jeu nes et l es 
c herc h e u rs ,  q u i  retrouvëro nt  les  déta i l s  des cas 
exposé s  de  l ' h isto i re des M .O .C.,  et ce l a  sans tra­
vest i ssement des fa i ts ) .  

6/ Un nouvel a l bu m  de bandes dess i nées et photos 
« O V N I ,  D I M E N S I O N  A U T R E »  par Jacq ues LO B 
et R obert G I G I ,  v ient de para ître ; d ' u n  i ntérêt 
a u ss i  soutenu que l es précédents,  nos l ecteurs  se­
ront heu reux de retrouver,  pa r m i  d 'autres,  des 
cas i m portants dont notre revue a tra i tés . 
Franco : 46 F .  

7/ CE"UX V E N US D'AI L L E U RS, par Jacques L O B  
e t  R o bert G I G  1 .  F ranco 46 F .  C'est la  s u i te e n  
bandes dess i nées de l ' ouvrage précédent . E xce l l ent 

-LA S C I E N CE F AC E  AUX E X T R A-T E R R ES T R E S ,  
par J .C .  B O U R R E T .  Franco : 47 F .  

CO N N A I T R E  L E S  E TO I LES E N  1 0  L E CO N S  E T  
TO U T  PO U R  O BS E R V E R  L E  C I E L , par P . K O H LE R  
Franco : 47 F .  

C E S  O V N I O U I  A N N O N CE N T  L E  S U R H O M M E ,  par 
P ie rre V I E R O U D Y .  F ranco : 60 F .  

LA M E MO I R E  D E S  O V N I pa r Jean BAST I D E .  
Franco : 63 F .  

O V N I ,  LA F I N D U  S E C R E T ,  par R .  R O USS E L .  
Franco : 60 F .  

M YSTE R I E U X O BJ E TS C E L E ST E S ,  par A i mé 
M I CH E L : Franco : 62 F .  

R ééd iüon d ' u n  ouvrage très recherché com plété par 
.un c h ap itre « V i ngt ans après » 

8/ LES OVN IS : MYT H E  O U  R EA L I TE ? par 
J.  A L L E N  H Y N E K .  F ranco : 19 F. C'est un ou­
v rage d ' u ne grande r i gueur  sc i e n t i f i q u e ,  une sour­
ce d e  tuyaux pou r l 'enquêteu r ,  un  vér i tab le  m o ­
n u m e n t .  

9/ LA NOUVE L LE VAG U E  D ES SOUCO UPES VO­
LANTES, par Jean-C laude B O U R R E T .  F ranco : 
44 F .  I l  s'ag i t  des i nterv iews de l a  fameuse é m is-
s ion de « F ra nce- I n ter »  «_Pas de  pa n i q u e » ,  p l u s  
cel les ,  i né d i tes, d ' A i m é  M I C H E L , de D a v i d  SA U N ­
D E  R S, e t  . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i n té rêt . 

1 0/ LE NOUVEAU DE F I  D ES O V N I , pa r J . C . B O U R ­
R E T .  Franco : 46 F .  Les rappo rts  des gendar­
m es, p lus des textes de C.  P O H E R ,  P.  G u ér i n ,  et  
J . P .  Pet i t . 

1 1 / A LA R ECH E RC H E  D ES OVN I par J .SCO R ­
N A U X  et Ch . P I E N S  
F ru i t d ' u ne étude pat i ente et métho d i q u e ,  i l  est 
l ' oeuvre de deu x chercheurs q u i  se sont l i m ités 
à u ne approche sc i e nt i f i que prudente . 
Franco : 20 F .  

12/ SC I E NCE F I CT I O N  E T  SOUCO UPES VOLAN­
T ES, par Bertrand M E H E U S T .  Franco : 75 F .  
Ouvrage d ' u n  v i f  i n té rêt, d a n s  lequel  l ' auteur 
s i tu e  le pro b l ème à son plus haut  n i veau i nte l ·  
l ectu e l . 

1 3/ F ACE AUX E XT R A-T E R R EST R ES 
Pa r Ch . G a rreau et R .  Lav ier  ( i l  s' ag it  d ' u ne re­
ch erche concernant des cou l o i rs de vo l s  perm a­
nents des O V N I S ) . Franco : 17 F .  

14/ LES SO UCO UPES VO LAN TES, A F FAI R E  
S E R I E USE , par F ranck E D W A R D S .  I l  s 'ag i t  
d ' u ne rééd i t i o n  d ' u n  ouv rage d i g n e  d ' i ntérêt, 
d ' u n journa l i ste des U .S .A . ,  aujou rd' h u i  dé­
cédé . F ranco : 46 F .  

1 5/ D ES SO UCOUPES VO LANTES AUX O V N I  par 
l a  Soc iété B elge d 'études des phénomènes spa­
t iaux,  sous l a  d i rec t i o n  de M.  B O U G A R D .  
E tude c r i t i q u e  des d o n nées actu e l les d u  problème 
et p résentat i o n  des cas p r i nc i paux qu i en  i l l u s­
trent l e s  ca racté r i st i ques essent i e l l e s .  
F ranco : 59 F .  

16/ LES O V N I  E N  U RSS E T  DANS L ES PAYS D E  
L'EST par Lon H O B A N A  et J .  W E V E R B E R G H  
Franco : 54 F .  

1 7/ L ES E TR ANG E RS D E  l 'ESPACE par D o n a l  
E .  K E Y H O E . F ranco : 43 F .  

1 8/ P R EM I E R ES E NQUETES SU R L ES H UMANO I ­
D E S  E XT R ATE R R EST R ES p a r  H e n ry D U R ­
R A N T .  Franco : 48 F .  

19/ C H ASS E U RS D'O .V.N .I . par F ranco i s' G A R D E S 
Tout au long de ses 300 pages l ' intérêt de l ' o u ­
v rage ne  fa i b l i t  jam a i s .  I l  é v i te les  é n u m érat i o n s  
fast i d i e u ses, l es a ff i r m at i o n s  pérempto i res, u n  
sceptic ism e léger f lotte e ntre les  l ig n e s .  U n  l i vre 
qu i a o u b l i é  d'être e n n u y eu x ,  que l 'o n  l i t  avec 
p l a i s i r  et c 'est rare,  q u i  pose beauco u p  de q ues­
t i o n s, ce qu i en fa i t  l ' i n té rêt . Franco : 49 F .  
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